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TEXTE 



D U 



SAINT EVANGILE 



SELON SAINT JEAN- 

* ■ ' 

EN ce temps-là : Jclus vint en une Ville 
de Samaric, qui s'appelloit Sichar , 
auprès de l'héritage que Jacob donna à fon 
fils Jofeph. Or il y avoit là un Puits qu on 
nommoit la Fontaine de Jacob. Jcfus donc 

étant fatigué du chemin^ saflîc fur le bord du 
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Puits :' c'était criVirbn la fixicmc heure dir 
jour. M vint une femme de Samarie puifer 
de feau. Jefus luy dit :donncz-moy à boire;- * 
( car fes Difciples çtoient allez dans la Vil- 
le pour acheter des vivres. ) Cette femme- 
Samaritaine, luy dit donc : comment vous- 
qui elles Juif me demandez-vous a boire , 
à moy qui fuis une femme Samaritaine ? 
car les Juifs nont point de commerce avec 
les Samaritains. Jefus répondit, & luy dit: 
fi vous fçaviez le don de Dieu , & qui eft ce- 
hiy quivousdir, dormez-moy à boire , peuo 
Être que vous même luy en auriez deman- 
dé y & il vous auroit donné de l'eau vive. 
Seigneur , luy dit la femme ', vous n'avez' 
pas de quoy en puifer , & le Puits eft pro- 
fond, doù avez-vous donc de l'eau vive ? ? 
eu>ce que vous eftes plus grand que noftre 
Pcre Jacob , qui nous a donné ce Puits , &C 
en a bû luy-mêmc , auffi - bien que Ces en- 
fans, & fes troupeaux ? Jefus répondit , SC 
luy dit : quiconque boit de cette eau, aura- 
encore foif j mais celuy qui boira de leauw 
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que je luy donnerai , n'aura jamais foif,mais 
l'eau que je luy donnerai, fera en luy une fon- 
taine rcjaillifTànte en la vie éternelle. La fem- 
me luy dit : Seigneur , donnez-moy cette 
eau , afin que je n'aye plus de foif , & que 
je ne vienne plus puifer icy. Jefus luy dit: 
allez /appelles vôtre mary , ôc venez icy. Je 
n ay point de mary , répondit la femme 3 5c 
Jefus luy dk: vous avez bien dit, je n'ay 
point de mary : car vous avez eu cinq ma- 
ris r àC celuy que vous avez maintenant neft 
pas voftrc mary : vous avez dit vray en ce- 
la. Seigneur, luy dit la femme , je vois bien 
que vous eftes Prophètes nos Pères ont ado- 
ré fur cette montagne, & vous autres, vous 
dites que Jerufàlcm eft le lieu où il faut ado- 
rer. Jefus luy dit: femme, croyez-moy , 
heure vient que vous n'adorerez le Perc , 
ny fur cette montagne , ny en Jerufalem. 
Vous adorez ce que vous ne fçavez pas , 
mais nous adorons ce que nous fçavons , car 
le Salut vientdes Juifs: mais l ? heure vient, 

& la voicy venue , que les vrais Adorateurs 
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adoreront le Pere en cfprit & en vérité j 
-car tels font ceux que le Pere cherche pour 
4adorer. Dieu eft efprit , àc il faut que ceux 
qui l'adorent, l'adorent en cfprit &; en véri- 
té. Je fçay , luy dit la femme , que IcMeflie 
vient, qui eft nommé le Chrift, lors donc 
que celuy-la fera venu , il nous annoncera 
toutes chofes. Jefus luy dit : c eft moy- 
mefrac qui le fuis , & qui vous parle. Et à 
l'heure même Ces Difciples arrivèrent , &C ils 
furent étonnez de ce qu'il parloit avec cette 
femme : néanmoins il n'y en eut aucun qui 
luy dit: que luy demandez-vous , ou pour-* 
quoy parlez- vous avec elle ? La femme laif- 
fa donc fa cruche, & s'en alla dans la Vil- 
le, &C dit aux gens du lieu : venez, ÔC 
voyez un homme qui m'a dit tout ce que 
j'ay fait, n'eft-ce point le Chrift ? Ils for- 
tirent donc de la Ville , & vinrent à luy. 
Cependant les Difciples le prioient , difant ; 
Maiftre, mangez ; mais il leur dit : jay une 
viande à manger que vous ne fçavcz pas. 
Les Difciples s entredifoient , cft -et que 
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quelqu'un luy auroit apporté a manger ? 
Je fus leur dit, ma viande eft de faire la* 
volonté de celuy qui m'a envoyé, & d'ac- 
complir fon oeuvre. Ne dites-vous pas qu'il 
y a encore quatre mois jufqu a la monfon ? 
&C moy je vous dis : levez les yeux > ÔC 
voye2 les campagnes qui font déjà blan- 
ches pour la monfon , & celuy qui moif- 
fonne reçoit la récompenfè, & amafTe un fruit 
pour la vie éternelle, afin que, & celuy 
qui (cme,& celuy qui moifTonncfe réjoiiif- 
fent ; car en cecy , ce que Ton dit eft vray , 
que l'un feme, Se l'autre recueille. Je vous 
ay envoyé recueillir, ce que vous n'avez pas 
cultivé: d'autres ont travaillé, &: vous êtes 
entrez dans leurs travaux. Or plusieurs ha- 
bitans de cette Ville Qrurent en luy, àcau- 
fe de la parole de la femme qui avoir ren- 
du ce témoignage : il m'a dit tout ce que 
j'ay fait. Les Samaritains eftant donc ve- 
nus , le prièrent de demeurer là , il y 
demeura deux jours, & il y en eut beau- 
coup plus qui crurent en luy , pour avoir 



entendu fi parole , de forte qu'ils difbient 
* la femme : ce neft plus à prefent a caufè 
, de ce que vous nous avez dk, que nous 
croyons : car nous-mêmes avons oiïy , Se 
fçavons qu'il eft véritablement le Sauveuj. 
du Monde. S. fan, ch. 4. +. j. 




1 



• • » , • » • • 



HOMELIE 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



HO M EL IE 



SUR. 




LA SAMARITAINE 

PRE'S vous avoir explique plus d'une 
fois l'Evangile d'aujourd'huy , rncs 
tres-chers Frères , je croy qu'il fera 
tres-utilc de vous parler a prefent de 
la Samaritaine, donc l'Eglife, VcnHrc- 
dy prochain, nous mettra devant les yeux l'hiftoire 
fi touchante, fi édifiante, fi inftru&ive, & fi agréa- 
ble mefme à tout le monde: de forte qu'aprci avoir 
vu la converfion dune infidellc dans la Cananée f 
nous verrons à prefent la converfion d'une hereti- 
tique dans la Samaricaine. 

Comme la pieté neft jamais bien folide , fi elle 
aeft fondée fur la Doctrine, nous avons crû, mes 
*** Ece 
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io ff omette 
très chcrs Frères, qu'avant de vous expofer la con- 
vcrfion de la Samaritaine , îlcftoitncceiîaircdc vous 
rapporter l'hiftoirc de fa Nation, &de fa Religion. 

Le Texte Sacré nous apprend que le Patriarche Ja- 
cob revenant de Mefopotamic avec toute fa famille,, 
vers fan du Monde deux mil trois cent, s arrêta 
dans une contrée de la Paleftine, ou de la terre de 
Chanaan, dont une des Villes s'apclloit Salem , & un 
autre Sickem, & qu'ayant campé prés de ces deux vil- 
les un temps allez notable, il acheta des enfans d'He- 
mor, Pere de Sicbem, une partie du champ dans le- 
quel il avoit fe journé , dreiTé fes tabernacles , ôc élevé 

cm 3J.10-. un Autel au Dieu dTlraei, ereclo ibi altart m\>ocaW jk- 
per illud fortijjimum Deum Ifraël : or c'eft ce petit Pais 
qui fut depuis nomme Samarie , & ce morceau de ter- 
re qu'achetta Jacob, eft celui qu'il donna en mourant 

G#».4t x*. à Jofcph fon Fils, & à fes defeendans, ainfi qu'il eft 
rapporté dans la Genefe i où les olTemens de Jofeph 

w 15. furent inhumez après la conquête de la Terre Sainte, 
vers l'an 1570. Offa quoque jofeph qua tulerant filïi Ifraël 
de ./Egypto Jcpelicrunt m Stchem, in parte agri quamemerat 
facob a film ffemor patrù Sicbem , ÔL duquel il eft parle 

/•/*« *4. dans l'Evangile d'aujourd'huy :juxta prxdium quod de- 
dit facob fofèph filto fito. 

Après la mort de Salomon, c'eft à-dire, vers Tan 
du Monde trois mil trente, le peuple de Dieu fe par- 
tagea en deux Royaumes, fçavoir en ecluy de fuda 
compofé de deux Tribus dont, Roboamfut Roy , àc 
hrufalem la Capitale ; fccnceluy d'Ijraè /compofe des 
dix autres Tribus , dont Jéroboam futRoy » & dont 
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fur la Samaritaine. n 
la Capitale fut la Ville de Sicbem ou Sicbar, fur la i- R 't II - 
moniagnc d'Ephraïm i adi/icavit autem Jéroboam Sicbem * f ' 
mmonte Epbraïm babitavit ibi, La divifion de l'état 
politique produiut unfchifmc dans la Religion i ex 4.^.17- 
e 0 tempore Jciffks efl lfraèl à domo Da<r>id . . . fepara\it enim 
Jéroboam lfraèl à Domino. Jéroboam craignant que fi 
Ion peuple alloit adorer Dieu en Jerufatém, il ne fc 
remît fous l'obcïffance des defeendans de David , fie 
élever deux Veaux d'or aux deux extremitez de fes t.*f. 17. 
Etats, & ordonna a fesfujets de les adorer, comme les 
Dieux qui les avoient délivré de l'Egypte : il inftitua 
des cérémonies , des facrifices , & des Miniftres de ce 
culte profane , conformément à ce qui fe pratiquoit 
à Jerufalem dans le Temple du vray Dieu, ce qui 
entraîna la plufpartdc fes Sujets dans l'idolâtrie, & 
fut la caufe dans la fuite delà ruine de fa famille : & . 
fropter banc caufam peccaVit Domus Jéroboam , @jr everfa î 
efi fi) deleta de fuperficie Terra. 

Cinquante ans environ après, c'eft-à-dirc, vers l'an 
trois mille quatre- vingt, Amry Roy d lfraèl acheta 
à prix d'argent de Somer 9 une montagne fituée près } ^ u< 
Sicbar y jufqu'alors fa Capitale, & il y fit bâtir une *3. 
Ville qu'il appella du nom de Samarie, en mémoire 
de fon premier Maiftrc Somcr : o^mrt Rex lfraèl omit 
montem Samaria a Somer duobus talentis argenti, & adi- 
ficaviieum, 0"voca\it nomen civitatis quam extruxerat , 
nomine Somer Domini montis, Samariam : & delà en 
avant Samarie devint la CajJitalc du Royaume d'I- 
frael : mais quelques dx- vingts ans après , ou l'an du 
monde trois mil crois cent, cette Ville de Samatie 

Ëee ij 
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îr Homélie 
fut prifc & renverfée par Sdlmanafar Roy d'ÀlTyric r 
qui en tranfporta les habitans , du moins pour la plus 
grande partie avec ceux du refte de ce Royaume , dans 
la Mcdic ; & pour occuper la Samarie , il y tranfporta 
des peuples nommez [hutéens fes fujets de Medie , les- 
quels y commettant des impiété t énormes , fc virent 
dévorez par des lions , ce qui fut caufe que le Roy 
d'AlTyriecnvoya dans la Samarie quelqu'un des Prc- 
tres Juifs qu'il en avoit amenez captifs , qui y fit ado- 
rer le vray Dieu : mais les habitans ne laiffcrent pas d'y 
adorer autli des Idoles ; de forte qu'il s'y forma un 
culte fort mêle : car en partie on y fuivoit la Loy de 
Moi te , en partie l'cfpece de Religion que Jéroboam 
yavort établie, & en partie les iupcrftitions que les» 
peuples venus de la Medie y avoient introduites. 

Cent foixante & dix ans après cela r c'eft à-dire y 
vers l'an du monde trois mil quatre cens foixante & 
huit, les foixante & dix années de la Captivité de Bar 
bylone étant écoulées t les Juifs ayans eu la liberté de 
retourner en leur patrie » ils voulurent rétablir leur 
Temple & leur Ville , fuivant lapermiilion que Cyrttr 
Roi des Perfcs , par la providence divine leur en avoir 
donnée: mais les Samaritains s'y oppoferent forte- 
ment , & par des voyes de fait><& par le crédit qu'ils, 
avoient à la Cour dePerfe : & de la naquit cette an- 
tipathie , & cette jaloufie des Samaritains contre les 
Juifs, tant en matière de religion, que dans leurs in- 
terêts temporels : les Juifs regardant les Samaritains 
comme des impies , des hérétiques , & des fchifmatr- 
ques , & les Samaritains ayant en avertie n les Juifs & 
leu*Rdigion r 
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fur la Samaritaine. 13 
Les Samaritains avoient voulu d'abord fe mêler 
avec les Juifs revenus de la Captivité , & s'aflocier 
avec eux dans la conftruction du Temple, & l'obla- 
tion des Sacrifices , qu'ils difoient avoir toujours of- 
fert au même Dieu que les Ifraclitesadoroient v mais 
les Juifs refufcrent abfolu ment cette union : édifice- i»£/%4 i< 
mus <vobifcum 9 quia ita ut hjos> quarimus Dcum njefirum : 
tece nos immolaïnmus bofiias à diebus À^pr J-/addanregis 
jipur, qui adduxit nos hue : & dixit eis Zorobabel , & fojue 
0* reltqui Principes Patrum IJraè'l , non efi njobis & nobts ut 
étdificcmus domum Deo nofiro , fed nos ipft foli ddijicabimns 
Domino T>eo nofiro. Cependant les Samaritains ayant 
écrit contre les Juifs au Roy Artaxerxes y l'ouvrage des 
Juifs fut interrompu par Tordre de ce Prince : prohi- 1 J f d + 
beatis ^viros illos ut urbs ilU non tdijïcetur : ainfi les Sama- 
ritains rirent dirrercr pour un temps la conftruclion 
du Temple dejerufalem; fatfumefligirurutpopaluster- "-^ Vf 
ra tmpediret m anus popuh l jttd* , & turbaret eos in œdijicando : 
mais peu de temps aptes, l'ouvragefut recommencé 
& achevé fous le Règne de Dartus , vers l'an 3500. 

Quelques deux cens ans après, c cft-à-dire , l'an dit 
monde environ trois mil fept cens , ou trois cens ans 
avant Jefus-Chrift , Manaffes frère de faddus Souve- 
rain Pontife des Juifs du temps à' Alexandre le Grand y 
fit bâtir un Temple magnifique fur la montagne de 
(jarijim , laquelle eft tres-fertile , & beaucoup plu* éle- 
vée que celle de Samarie qu'elle commande , comme 
pour l'oppofer à celuy de Jerufalem , en haine de ce 
qu'il en avoir étc chafTê pour avoir êpoufé une fem- 
me Qmteenc habitante de Samarie, & defeendante des 

Eeeiij 
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1 4 Homélie 
peuples venus de Medic, comme on a dît; Ce Temple 
dcGarifim devint célèbre, plufieurs Juifs quiavoient 
époufédefcmblables femmes s'y retirèrent , ôccaufe- 
rent un vrai (chifme,& c cft de ce Temple érige depuis 
deux cens ans , où l'on orTroit des Sacrifices , Ôc où l'on 
avoit inftitué des Prêtres , des cérémonies, & le refte 
de ce qui forme un culte religieux, & de cette monta- 
gne , dont parle la Samaritaine dans notre Evangile , 
patres noflri m monte hoc adora\erunt. 

Or ce fcul récit porte avec foy un caractère fi na- 
turel de fchifme & d'hérefic , qu'il n'eft prefque pas 
poflible de le détourner à un autre fens , qu'on ne 
rafle une efpcce de violence au texte, comme nous 
Talions voir , mes tres-chers Frères, par l'explication 
fuivantc,qui ne peut être qu'utile pour vous inftrui- 
rc , & vous prévenir contre l'inclination déréglée que 
nous avons hérité de nos premiers parens , d'aimer les 
nouveautés & les curiofitez , quelques dangereufes 
qu'elles foient. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

Nous lifons dans laGcncfe que dés le commence- 
ment de l'Univers , le Seigneur Dieu avoit produit 
dans le Paradis terreftre quatre fortes d'arbres dif- 
ferens. 

Les uns , pour y (ervir d'ornement , & pour plaire 
aux yeux par leur ordre , leur arrangement , leur 
beauté, leur variété, leurs vives couleurs, leurs fleurs 
odoriférantes , leurs parfums exquis, leurs rameaux 



Digitized 



fur ht Samaritaine. , 
valtes & toujours vcrds, lcfqucls parleur ombre en- 
tretenoient lous eux une fraîcheur agréable & perpe- g V 9 ' 
tuelle : plantanjerat autem Domina* Deus paradifum volup- 
tatis a principio, in que pofmt bominem quem formaverat>produ- 
x.t quoque DominusDeus de bumo omne lignum pulchrum vifù. 

Les féconds par leurs fruits déUcieux fervoient à 
la nourriture de l'homme, & à luy conferver la vie 
naturelle: tt) ddasefeendum juanje : car, comme obfer- 
vc faine Auguftin,quoyque nos premiers parens fuf- 
fent demeurer immortels , s'ils n'culTent pas péché , 
ils ne laifioient pas dans cet état heureux , ayant un 
corps terreftre , d'avoir befoin d'alimens matériels 
pour fe garantir de la faim & de la foif , qui licet mori- l ij 
turi non ejïent 9 nifi peccdffènt y alimentis tdmen utebanturnon- De ' c 10 ' 
dum Jjrimaiia, fed adhuc animaliacorpora terrena geftantes > 
ne molefliA aliqmd efuriendo au( fitiendo pntirent. 

Le troifiéme étoit l'Arbre de Vie planté au milieu 
du Paradis, lignum etiam uita m medio faradifi , qui 1er- 
yoit pour entretenir dans l'homme , la vigueur &c la 
jeuneile , & le preferver de la maladie & de la cadu- 
cité , ne corpus ejus njci infirmitate uei atate m deterius lM - 
mutaretur , aut in occafum etiam laberetur : de cette 
forte fi l'homme trouvoit dans les autres fruits un re- 
mède contre l epuifement & l'inanition, il trouvoit 
dans le fruit de l Arbre de Vie un prefervatif contre la 
vicillciTc & la mort: bdbebatenim quantum exiftimo, & 
de lignorum fmftibus refcftionem contra defcttionem , &de 
Ugno -Lit * ftabilitatem contra <-jetujlatem. 

h n tin Je quatrième planté aulliau milieu du Paradis, 
s apptlloic l'Arbre de la fcicncc du bien ôc du mal 
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o»n.x. j. Hgnum etiam fcientiç boni (gr ma.li in medio faradip: dont 
le Seigneur défendit l'ufage à l homme , en luy ac- 
cordant ecluy des trois autres : car tel fut le com- 
mandement de Dieu à Adam? mangez de tous les 
fruits des Arbres du P aradis, prxcepttqueeidicens'. ex om- 
m ligno paradifi comfde : mais ne mangez pas du fruit de 
l'Arbrejde lal'cience du bien & du mal ; De Ugno an>- 
tem fcientU boni gr malt ne comedas : cat en quelque jour 
que vous en mangiez , tenez pour certain que vous 
mourrez , in qttacumque emm dte comederis , morte morie~ 
ris. Cet arbre fut donc ainu nomme pour {ignifier à 
l'homme que s'il en mangeoit contre la défenfe qui 
lui en étoit faite , ou s'il s'en abftenoit , il experi- 
menteroit le mal de fa défobeiflanec , ou ie bien de 
lobeïifance, quantum intereffet inter bonum obedienti* , 0* 
malum mobedtentiç , continue toujours faint Auguftia. 

La première femme, quoique parfaitement inftru.i- 
te de la defenfe divine , & de la peine de mort atta- 
chée à latranfgreflion du précepte, ainfi qu'il parut 

, . _ par fon entretien avec le démon , ut tanpendo njetitum 
muemret Jupplicium , ajoute ailleurs le même baint i 
aveuglée cependant par le defir ambitieux de con- 
noître , & d'expérimenter, & cnyvrée d'amour pro^- 
pre&dc vanité par la demangaifon immodérée d'ê- 
tre fçavanre , félon l'cxprcflion du même Pcrc, libido 
feiendi, fclaitfaleduircà Tefprit de menfonge quilafla- 
tade la penféc préfomptueufe,qu'en mangant du fruit 
de l'arbre de la feience du bien & du mal , elle de- 
viendroit femblable à Dieu même , qu'elle feroic 
fçavantc , éclairée , & habile en toute forte de epa- 

couTances 
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fur la Samaritaine; 17 
-noiflances fublimes & rares. Adam par une molle 
complaifancc pour fon Epoufc qui le folicita de l'i- 
miter, & qu'il ne voulut pas contriûer, reçut d elle 
te mangea ce fruit défendu > mais ces deux nouveaux 
Dieux curent beau enfuitc ouvrir leurs yeux pour dé- 
couvrir des merveilles lurprenantes, ils ne virent 
pour toute récompenfe d'avoir voulu eftrc fçavans , 
que le bien qu'ils avoient perdu, & que le mal qu'ils 
avoient encouru ; que le haut degré de lumière donc 
ils avoient innocemment joiiy > & que l'abîme de 
ténèbres dans lequel ils eft oient mitera blement tom- 
bez , ab tpfa expertentia dignofeeret quid interejjèt inter ho- jli*'** 
num quod amifîr, & mal uni quod admifit. 

Le crime des deux fut différent : Eve fc laifTa. 
tromper au démon oui fe fervit de l'organcd'une bê- 
te, laqucllcdevoitcltre foûmifeàla raifbn: Adamfc 
laifla (uborner à la condefccndance qu'il eut pour fa 
femme, laquelle devoir cftre condcfccndante à la 
conduite de fon mary : tous deux feduits, quoique 
différemment ; Eve par le Serpent , Adam par fa fem- 
me ; mais la fédu&ion de la femme fut incompara- 
blement plus grande que celle de l'homme qui fut 
plûtolt complaifant que feduit, dit faint Chryfof- 
tome : par autem profetto non eft ab ea , qu<e fibi gênera fo- fc^JJjjJ 
cietate jungeretur , decipi, & a beftia qu* fervitutt hominum 
erat addièîa. Et tous deux dérangèrent ainfi la fubor- 
dinatîon que le Créateur avoit établie. 

Que h la Juftice de Dieu punit un tel dérèglement , 

fa milericorde voulut établir dans le defordre mef- 

me , un ordre , qui fans doute tient de la punition , 3c 
*** Fff 
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qui néanmoins n'étant pas obfervc , augmente lan-f 
cienne dépravation, & attire un nouveau châtiment,- 
ut, l?i amplitts dcpïwvabiturnamra , Or augebitur culpa , die faine 
,? - Auiiullinen unfcmblablefujct : Ecoutons faint Paul 
îi. "* 11 la deffus. Je veux, dit ce grand Apoftre, que les 
femmes reçoivent l'inftru&ion en lilcnce, & avec 
toute f o û mi llio n : mulierin filentio difeut , <jr cum omm fab- 
jeiïionc\& je ne permets point à la femme d'enfeigner, 
ou de s'enger en Do&eur, & de vouloir dominer 
fur l'homme , Docere auttm mulieri non permitto ncque do- 
minari in njirum : il faut que le rang de la créature fui-' 
ve Tordre de la création : Adam fut formé le premier 
& en fuite Eve: Adam emm primas formants cft, deinde 
Enjd : mais Adam ne fut pas leduit, ce fut Eve, qui 
feduite par le Serpent , encourut & le crime & la peine, 
de la prévarication, t$/ Adam non efl feduftus , muîier 
autem fiducie in pre<varicationc fuit ; & laquelle parcon- 
fequent, dit faint Chryfoftomc fur cet endroit, d'é- 
gale qu'elle eftoit à l'homme avant ton péché, de- 
vint inférieure & foumife à l'homme, parce qu'elle 
abufa du crédit quelle avoit fur l'homme : ideirco ip~ 
fam fubdidit T)eus , quia honoris parditate principio fibt m- 
dulta pefîme ufa fuerat. Ce qui le palfa donc dans Eve 
fut une véritable féducl:ion,cn comparaifon de laquel- 
le le péché d'Adam ne mérite pas ce nom , ad compa- 
rution m [ergo multeris ,dicu Apojiolus , Adamum non fuijjè 
feduttum ; ainfi Adam viola le précepte, cédant, non 
à la gourmandife, mais à la femme, nonigitur tftecon- 
cupifrentix crdens, fed obtemperare njolcns mtihen fimpltatet 
(rfi-varicaw ejt. En côet la femme aceufee répondit y 
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le Serpent m'a trompe > nempe mulier qu'idem crimenex- 
ctifans, ait ,Serpens decepit me : l'homme au contraire 
ne dit pas, la femme m'a trompe, mais la femme 
m'a donné de ce fruit , & j'en ai mange ; Adam hjcto 
non ait mulief decepit me, fed dédit mibideJigno @r comedi. 
Quelle foiblc/Te pour Adam ! quelle dégradation pour 
fon Epoufe , que i'Apoftre ne qualifie plus du nom 
glorieux d'£TT,mercde cous les vivans,maisdu nom 
de femme , continue faint Chryfoftomc, non enim dixit 
dpoftolus, Eaja autem feduêîa , fed millier. 

Le mefmc Apoftre dans fa première Epîtrc aux 
Corinthiens, inculque encore plus fortement cette 
obligation ; que les femmes fc taifent dans les Egli- 
fes, dit il , mulieresin Ecclefiis taceant, car il ne leur cft t. u« 54 
pas permis d'y parler , non enim permittitur eis loqui , àc 
non feulement elles n'y doivent pas parler, mais de 
plus elles doivent cftre foûmifcs, fans doute à ce qu'on 
y enfeigne ; conformément à la loy ancienne portée 
contre la première femme, en punition du delir dé- 
réglé qu'elle eût de devenir fçavante , & de la croyan- 
ce qu'elle donna à l'cfpric de mcnfonge:y/c«r & Lex 
dicit: or la voicy cette Loy ancienne , fub <-vin potefla- 
te erisy (tf ipfe dominabitwr tm : raifon pour laquelle 
faint Paul exige des femmes non feulement le iili n- 
ce de la langue, mais la foûmiffion de l'cfprit, non 
uicere folum exigit^fed fubjici : or (1 elles doivent fe taire 
dans les Temples matériels , combien plus dans les af- 
fcmblécs Ecclcfiaftiques f multo magis apud Doflores, & 
Patres , & in communi cœtu Ecclefi* Tout cecy cft: de faint 
Chryfoftome, expliquant cet endroit de l'Apôtre. 

Fftij 
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Cependant le defir immodéré de fçavoir ne s'eft 
pas encore éteint dans Tabyme profond de l'ignoran- 
ce humaine : le Serpent tente toujours la femme de 
goûter le fruit de l'arbre de la feienec du bien & du 
mal, & la femme cft toujours portée à prêter l'o- 
reille aux curiofitez, à vouloir dogmatifer & fe mê- 
ler des controverfes de Do&rinc qui s'élèvent dans 
l'Eglife y & à fe fervir , comme Eve , du crédit qu elle 
n'a que trop feuvent fur l'homme , pour l'engager 
avec elle dans les fcelcs & les nouveautez : on ne 
peut donc reprefenter plus naturellement l'hercfie,* 
que fous le fymbolc d'une femme, & d'une femme 
telle que la Samaritaine daujourd'huy , qui vouloir 
wifonner fur la Religion. 

SECONDE CONSIDERATION, 

i°. La première réflexion que l'Evangile donner 
fieu de faire par raporc au fujet que nous traittons 
eft fur le Territoire de Samarie, où fetrouvoit alors 
le Fils de Dieu , oporteùat autem ettm tranpre fer Sama- 
riam ; c'cftoitunpays rempli d'heretiques, quis'étant 
feparez du refte des juifs, alors les vrais fidèles »< 
avoicnt établi un nouveau miniftere différent de l'an* 
cien, conlhuicun Temple pour l'oppofer iceluy de 
Jerufalcm, érigé Autel contre Autel, & joint à l'im- 
piété de l'erreur, le fcandalc du Schifmc ; état d'au- 
tant plus funefte qu'il éteint tout à la fois, & la 
Foy dans l'cfprit, & la Charité dans le coeur, & que 
félon la doctrine des Saints Feres, il (croit plus glu- 
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ficux de fouffrir la mort pour ne pas rompre l'unité , 
que pour ne pas adorer les Idoles iglonojkm fuifletid- E »W- 
circo fibire martyrium ne Ecclcfiam fcmderes , ejuam ut neido- 4< 
fis facrificares , difoit (aine Denis Patriarche d'Alexan- 
drie écrivant à, Novat fameux Schifmatiquc, vers l'an 
deux cens cinquante-cinq, & félon moy, continue 
ce Sçavant Prclat , je tiens que c'eft une chofe mê- 
me plus illuftre, tmmo illud meo qmdem judicio illuftriui 
futffèt : parce que dans l'un on ne combat que pour foy> 
& que dans l'autre on foufTie pour toute l'Eglife ; hic 
enim pro fia unius anima , tllic pro omm Eccïefia martyrium 
Quis fuflmet: & Saint Auguftin oblervc que dans le de- 
iert le glaive tua bien à la vérité les idolâtres , mais 
que la Terre engloutit les Schifmatiques j Idololatras \ t ç 
tntm in Populo T)ei gladtus interemit f Schtjmaticos autem *• 
terra hiatus ahfirhuit.- 

Qu'icy le Chrétien foiblc & peu éclairé n'aille pomt 
fe feandalifer de voir l'yvroie de l'herehc répandue 
dans lechampdc l'Eglife ,puifque fans douce il y au- 
roit bien plus lieu de s étonner, s'il n'y en a voit point 
du tout, dit TcrtuUicn , njanè ergp & inconjtderatc pie- hpnftritp. 
vique hoc ipjo jcandalijantur , auodtantum harejès ualeant : 
tjuantum ji non fuiffènt ? qu il reconnoilîe au contraire 
une afiiftance continuelle du Saint Efprit à con- 
ferver dans l'Eglife durant tant de fiéclcs l'unité de 
la foy dans une do&rincaufïi haute que celle du Cbrif- 
tianilmei dans une profondeur aulli extrême que cel- 
le de l'Ecriture jdans une multiplicité aufli effroyable 
de (ectes, que celles qui partagent le monde j dans 
une iucertitade auilf grande que celle de l'cfprit hit- 

Bffiij 
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main toujours flotant : & qu'il fçache que le minifte- 
re des Ouvriers Evangeliqucs conhfte à faire fpiri* 
tucllemcnt fur la terre, lorfqu'ils exercent leurs fon- 
dions , ce que les Apôtres frai foie nt extérieurement 
fur la mer, lorfqu'ils reçurent la grâce de leur voca- 
tion, non- feulement à pêcher des ames en gênerai , 
mittentes rete in mare mais de plus à purifier les pé- 
cheurs de l'ordure du vice , lavantes retia à réparer 
les divifions que les khifmes & les herefics caulent 
dans l'Eglife > reficientes retia i à rcdrcfTer les dévotions 
mal ordonnées des fidèles indiferets , componentes re- 
tia. 

t°. La féconde reflexion eft fur cette exprcflion de 
l'Evangile, laquelle neft pas fans myftere, dit faint 
Auguftin , que le Sauveur arrivant à Samarie (c trou- 
va fatigue , fefkf ergo fatigatus ex itinere: en effet le pro- 
pre de l'herehe eft de fatiguer l'Eglife par des conte- 
ntions fans fin, l'impie l'afflige; le luxurieux la dés- 
honore i l'avaricieux l'avilit; mais l'hérétique indoci- 
le, incommode, opiniâtre, la fatigue: les novateurs^ 
quoiqu'elle les réfute , ne laifTant pas par leur har?- 
dieile a avancer de faux dogmes, de pervertir les fai- 
bles , de jeteer des doutes dans l'cfprit des forts, & dû 
IM.4.1S. laflfcr les fçavans , ajoute Ter tul 1 len, feripturas ohten- 
àmty 0* bac fia audacia , quofdam commuent , firmos fa' 
tigant , injirmos capiunt , medios cum ferufulo dimittmt: 
C'eft pourquoy, ajoûte-t il, l'Apôtre donne pour rè- 
gle, de ne point s'amufer àcontefter avec eux , mai? 
c J7 ^ de les éviter , après leur avoir fait la correction , hare- 
it. ticum foft unam correftionem , non poft diftutationem , devir. 
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tare : Car qu'avancerez- vous par vos difputcs, quel- 
que fçavant que vous foyez dans l'intelligence des 
Ecritures t (mon de laifîcr les auditeurs en fufpens , 
voyans la thcle également attaquée & défendue , Ôc 
d avoir échaufé inutilement votre bile , mbil conjèqueris 
mfi bilem de blatybematione . àc cela contre des gens en- 
core plus bilieux que vous > car tel eft le génie con- 
tentieux des hérétiques , bxrenci calida inquietudme agi- l. k. a 
tantttr, dit faine Auguftin : aufli fut-ce lur le midy » C J"' 099 
lors de l'ardeur du Soleil , que le Sauveur arriva tout 
fatigue à Samarie,m*f autem bora quaji Jèxta \ car tout 
cft ici figure & vérité , félon le même Pere : jam inci~ 
f iunr myfteria , Qjriflus bora fexta fatigatUs , fedet. 

Quelquefois même il arrive que l'hérétique par fes 
clameurs & fes fubrilitez, paroït fortir victorieux du 
combat, le Catholique fcmblable à l'Héritier légi- 
time étant moins fçavant de fes droits lur la mailon 
paternelle, que l'ufurpateur du bien d autrui tou- 
jours inquiet qu'on ne le dépoflede , &c toujours 
préparé à le défendre d on l'attaque : mais il a beau 
faire, ni lui ni fes femblablcs, loin d ébranler l'Eglifc, 
ne feront que l'affermir davantage* > l'expérience 
ayant fait voir que tous les errons de les ennemis pour 
la décruire,n'ont lervi qu'a l'établir plus puilTamment, 
car les perfecutions ont fait éclater la foy ; les herc-' 
fies , (a iagcffr i les fchifmes , fa charité i les vices , fa 
pietc, tellement que la faine doctrine , & l'cfprit de 
îamteté y demeure toujours, maigre le libertinage 6c 
la corruption qui régnent dans le monde. 

La troificinc réflexion le tire du lieu particulier 
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où le Sauveur s'arrêta ; ce fut à Sichar , près de Hie.- 
ritage que Jacob donna à fon fils Jofepn , orgur ergo 
in civitatem Samariç, quod dteitur Sichar ,juxta prxdmm 
quod dédit Jacob 'jojefh filio fuo : mais en cela , dit faine 
Auguftin , Jacob fut la figure du Pcrc éternel , & Jo- 
fcpli fut celle de Jcfus-Chrift : cet héritage reprefen- 
ta l'Eglife donnée à Jefus-Chrift par fon Pcrc, & ce 
puits iur le bord duquel Jefus-Ghrift s'aflit , fignifie 
l'eau falutaire qui jointe à la parole de vie, de voit la- 
ver le monde entier , erat autem ibi fons facob , fejus ergo 
fAtigatus ex itinere fedebat fie fupra fontem. La diftercncc 
qui fe trouve ici , c'eft que ce fut en mourant que Ja- 
cob donna à fon fils Jofeph cet héritage qu'il avoit 
tra.4t.11. acquis avec le glaive & l'arc : en ego morior, do tibi f ar- 
um unam quam tuli de manu Amorrbçi in gladio ey arcu 
meo: & que c'eft le Pere éternel toujours vivant qui 
adonne à fon Fils mourant l'Eglife, ce riche héritage 
a . qu'il a par fa mort enlevé au démon figuré par l'A- 
pf. yt.'fojt morrhéen, hanchxreditatem non moriens pater filio fuo reli- 
qtiUyJèd fiiius eam fiua morte mirabilitcr acquifi\>it. Cette eau 
s. H,*.* vive dt donc la doctrine du Sauveur, dit S. Jérôme , 
z*ch ç. 1 4 . d y Uam autem v/vww doElrinam Sahatoris. . . Scie t biberit. 
La V illcde Sichar où fe trouva le nouveau Joleph>vrai 
Sauveur du monde, cft l'Eglife, félon faint Ambroilcj 
url'owi bçc>sic\nmaEcclefiaeft\ & avec raifon , car elle en por- 
toit les caractères, & en figuroit les qualitez les plus 
infeparables y l'antiquité & la faintete. 

L antiquité , puifquc lacquihtion de cet héritage 
par Jacob étoit aufli ancienne que la première con- 
grégation du peuple de Dieu renfermée dans la fa- 
mille 
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mille de ce Patriarche , nommé IJraëL, cefl: - à » dire , 
voyant Dieu , d'où l'on peut dire que la Synagogue 
commença des- lors à fe former , & cela, prés de deux 
mille ans avant la venue de Jefus- Chrift. 

La faintetè , puifque cette fourec que Jacob y avoit 
creuféc, & dont il avoit bû,cftoit la figure de cette 
eau rejailliiTante en la vie éternelle, dont il eft icy 
parlé , & qui devoir fc trouver dans l'Egide du vray 
Jofeph, qui fcul peut donner le S. Efprit & la Grâce 
qui nous juftifiejdc quoy le Sauveur parloit à la Sa- 
maritaine , quand Dour l'élever d'une eau matérielle 
qui lave le corps , a une eau plus fbirituelle qui pu- 
rifie lame , il luidifoit : O fi vous lçaviez le don de 
Dieu feires donum Dei \ parce que , comme remar- 
que faint Auguftin fur cet endroit , le don de Dieu , 
c'eft lc-S. Efprit qui ne fe donne que dans l'Eglife: 
donum Dei , eft Spintus fanttus : & il eft remarquable que 
dés le commencement de la prédication de 1 Evangile, 
Us Samaritains reçurent le Baptême , ce qui ayant cité 
fçû à Jerufalem , les Fidèles leur envoyèrent faine 
Pierre & faint Jean , qui leur impofânt les mains , 
firent defeendre fur eux le S. Efprit avec une cmi- 
fion mervcilleufc , la vérité fuccedant à la figure , 
tune imponebant manus fuper illos , & acapiebant Spiritum ai %. f7 . 
fanâum. Ainfi toute Secle qui fent la nouveauté n'eft 
pas l'héritage duRoi des fiecles,& on dira jufqu a la fin 
a tous les aovateurs, ce qu'on leur a dit dés le com- 
mencement : qui êtes- vous t depuis quand , &d'où 
venez- vous ? qui eftts t quando & unde njemftis f on leur Tt : iHl - * 
dira cette excellente & importante maxime des pre- 
*** Ggg 
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s. cyt"i*» miers tems qu'on n'innove rien au de- làdc ce qu'on » 
*"**' ht '' reçû: nihtlinnovetur nxfi quod tradmim eft. Or les herefics 
n'auront jamais cette antiquité, cette durée, cette 
ftubiiicc ,&il n'yenapoint dontonne puifTeprécife- 
ment donner la datte de la nai{Tance,du progrès , de 
la décadence, & de la fin, ainnquedefon Àuthcur, 
& fur tout de fa feparation r d'avec la vraye Eglite,ôc 
faire voir par - là qu'elles ne tenoient par aucune 
continuité , ni aux tems qiri>f>recedoient r ni aux fo^ 
cietez quiexiftoient: au heu que l'Eglife Catholique 
comme la fouchc de # la vraye Religion , fi l'on peut 
parler ainfi ,cft la feule focicté dont on ne peutaili- 
gner le commencement > qu'on ne peut aceufer de 
s'être formée en fe feparant i qu'on trouve avant tou- 
tes les feparations, ôede laquelle toutes les autres fe 
font feparées ; & cela même qu'elle eft la feule de 
toute* les focietez qui font au monde, à laquelle nul 
ne peut montrer fon commencement , ni aucune in- 
novation dans la do&rine r ni aucune interruption 
de fon état vifible 6c extérieur, par aucun fait avéré, 
pendant qu'elle le montre à. toutes les autres focietez; 
qui l'environnent, & par des faits qu'elles mêmes ne 
peuvent nier, eft un caractère fcnûbJe qui donne une 
inviolable autorité à l'Eglife , ôc un accompliilément 
inconteftablc aux promctla de Jefus-Chrift:^ / Enfer 
ne prevaudroit point contre elle ; £fuil ne ï abandonnerait pas , 
yutl feroit a-vec elle }*fiuk la fin des ficelés , f0c 

Et pour la faiutetc , dés- lors qu'une Sc&e ne puife 
pas fa do&iac dans cette fburce d'eau rejaillùTan- 
te eu la vie éccxaiçUcyOn peut s'afiurer que ce aefk 
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pas l'héritage du vrai Jofcph : En effet comment 1 E- 
gliie ne feroit-cllcpasfainte?fonChefquicft J.C. eft 
le Saint des Saints > l'cfprit qui t'ânime cft fainti fes 
membres qui font les Fidèles font confacrez à Dieu ôc 
apcllczàlalaintetêi les Sacrcmcns qu'elle administre 
fan&ifient les amesi la doctrine qu'elle enfeigne cft 
fainte,& rend faints ceux qui l'obierventi cilcicule 2 
les moyens de nous fanctifier i tout ce qu'elle eft, &c 
tout ce qu'elle a,cft dédié au fervice &au culte de Dieu*, 
des trois parties qui la compofenc , celle du Ciel & 
celle du Purgatoire font dans une fainteté immuable; 
Ja troiheme qui eft celle de la terre fe fanctific tous 
les jours , & s'occupe fans cefle à procurer & à. avan- 
cer la fan&ification de fes membres , & de tous 
ceux qu'elle peut attirer à fon corps par la mifericorde 
de Dieu, & par les foins de fa charité : condamnant 
la corruption des mauvais Catholiques , elle ne peut y 
avoir part , ni être coupable de leurs péchez qu'ils ne 
commettent pas par fon confentemenc , ni par fon 
cfprit , mais par le dérèglement de leurs mœurs , & 
fuivant leur propre volonté contre la henne : car elle 
fait ce qu'elle peut pour les corriger par (a difcipli- 
ne , par fes prières , par fes exemples ; elle travaille par 
la grâce de Jcfus - Chrift à fe purifier elle-même de 
plus* en plus des moindres taches & des moindres dc- 
fautsdeectte vie,afpirant continuellement à la laitue^ 
té parfaite, qu'on peut dire en un fens qu'elle poifcdc 
deja 3 non feulement en efperance,mais auilî en effet du 
moins dans, fes membres ciui font auCiel,&lefq\ids y 
arrivent tous les jours parlonminifterc. Ellcrentermc; 
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tous les Saints dans fon unité, puifque tous les Saints 
dont les ames bien heureufes font , ou feront avec 
Dieu * ont cité, ou feront conçûs,, & formez dans 
cette Eglife. 

4 0 , La quatrième reflexion cft fur ce que Jefus- 
Chrift. n'entra point dans cette Ville de Sichar , &c 
qu'il s'en tint éloigne , tandis que (es Difciplcs qui le 
iaifTerent feul eftoient allez acheter des vivres : Dijci- 
fuit enim ejus altérant in ctnj 'ttatcm , ut ethos emerent: car 
comme tout eft myiterieux dans l'Evangile , & que 
les actions de la parole incarnée , eftoient elles mê^ 
mes des paroles , fa&um Vtrbi , arerbum efi , dit faine 
Auguftin ; il eft fans doute que Jcfus^Chrift a voulu, 
par-là nous inftruire de l'obligation que nous avons 
de nous éloigner des hérétiques & des fchifmatiques \> 
l'ufagc en étroit établi chez l'ancien peuple, ainii que 
la pratique des Scribes, des Pharmens, 6c des Do- 
cteurs de la Loy le fait voir en pluficurs endroits de 
l'Evangile > Jefus-Chrifl: l'a voit annonce dans ies pré- 
dications > il ordonna à (es Difciples de n'avoir aucun? 
commerce ni civil ni religieux , avec celuy qui n'e- 
untxr.tr. coûte pas l'Eglife , fi autem Ecclefiam non audterit >fit 
ttbi ruelutËtbnicus & Publicant*. H leur enjoignoit ex- 
preffément de n'entrer point dans aucune Ville des 
u«. io. j. Samaritains rebelles à la Synagogue,*» civitatesSama- 
ritanorum ne intraveritis: Le Difaplc bien - aime de ce 
divin Maître , ôc fi rempli de fon Efprit , écrivant à 
une Dame de pieté, apparemment riche y puifqu'el- 
le exerçoit l'hofpitahtc ielon l'ufage de ce temps là r 
du moins à l'égard des Chrétiens , luy preferit ce 



Digitized by Google 



fur la Samaritaine* % 9* 

qu elle doit faire au fujet des hérétiques: il lui man- 
de non feulement deviter ceux qui feront infectez 
d'une mauvaife doctrine , mais encore de ne les 
point admettre chez elle , (ous couleur d'hofpitalité, 
ou fi on les y a reçus fans les connoître , qu'on les 
renvoyé fi tôt qu'on les aura reconnus pour tels : de 
plus , ce Saint Evangelifte défend qu'on leur rende 
les devoirs communs que la civilité ordinaire engage 
de rendre généralement aux autres ; & de les falucr 
dans les rencontres. Si qua uenit ad <z>os> & banc do- „ 
êhrinamnon affert , nolite récif ère eum s nec ave ei dixeritis. ,c " 
Ainfi le faint Apôtre ordonne d'en ufer à l égard d'un 
hérétique , comme Nôtre - Seigneur veut qu'on en 
ufe à l'égard d'un Chrétien rebelle à l'Eglife, qu'il faut 
l'éviter luy ôcfesfemblablesi foit par prudence, parce 
que leur focieté eft préjudiciable ; foit par zele , afin de 
témoigner à jefus Chrift notre atrachement pour fes 
interelhi foit par charité, afin de leur donner horreur 
de leur état, voyant qu'on les fuit corn me des peftife- 
rez s fok pour éviter le fcandale que nous eau (crions 
en les fréquentant: car en faluant les perfonnes éga-' 
rées dans la foy , nous femblons témoigner que nous 
participons à leurs égaremens , & qu'ils nous ont atti- 
ré avec eux dans leur révolte, ou que nous voulons 
les authorifer &.les défendre contre l'Eglife qui les 
condamne y ce qui fait ajouter à cet Apoftre, que 
celuy qui en ufe autrement participe à leurs mauvai- 
vaifes actions, qui enimdicit mi y a<ve , communicat oge- 
ribus ejus maltgnis. 

Ce Saint Apoftrc confirma par fa conduite & fon 
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exemple , ce qu'il avoir établi par Tes lerrres , & par 
fes prédications, car ayant une fois trouve l'hereti- 
que Cerinthe dans une mai (on, il en forcit aufli toft, 
ôc s'enfuit de ce lieu, ne pouvant pas demeurer fous 
un memetoid avec cet impie, & exhortant ceux qui 
i'accompagnoient de le fuivre, & d'en faire autant , 
s. irtn l fl atm cxeoloco fugd fe pronpuity cumneteftum quidem idem 
tmfat.r j . cum Qermtho Jubire jujïineret\ hortatumque ejje comités ptos 
* 1 ut idem facerent, fuyons, leur dit il, fuyons, depeur 
quelamaifon où eu Cerinthe l'cnncmy delà vérité t 
ne tombe iur nous, & ne nous écrafe , fugiamus , m- 
qm> ne balneum corruatin quo Qerinthm ejl inimicus njenta- 
tis j c'eft ce que nous apprenons de Saint Irence & 
d'Eufcbe. 

Ces deux mcfmes auteurs rapportent encore que 
Saint Polycarpe, le difciple fidèle des A poftres, &cn 
particulier de Saint Jean, honoré de la dignité dTi- 
vêque & de la couronne du martyre, eftant à Rome 
trouva l'heretique Marcion, quiluy ayant dit, nous 
connoiflèz vous? agnêjcisnos ? il luy repondit : oiiy , je 
vous connois pour le hls aîné de Sata n ; agnofco te primo- 
nu. gemtum Satan* : tant les Apoftres & les hommes Apo- 
Ltoliques, continué Saint I renée, avoienten horreur 
les Novateurs qui corrompoient la vérité , jufqu a ne 
vouloir pas leur parler i tanmm Jpofioli eorum difci- 
fuli habuerunt timorem utneenjerbo communie or ent alicut ea- 
rum qui adulteraïerunt a>eritatem: tant cette maxime de 
Saint Paul eftoit vivement gravée dans leur cœur : 
évitez l'homme hérétique , après l avoir une fois re- 
T.>. j j«. pris : hereticum autem hommem poft unam 0* fecundamcor- 
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rcfîiomm deVita > fçachant quec'eft un homme perver- 
ti àc condamné par fon propre jugement , vifible- 
menc opofé àceluy de L'Eglife, & par confequent, 
portant en luy fa condamnation icarc'eft ce que veu- 
lent dire ces paroles , feiens quia fubnjerfus eftquiejuf- 
modi eft y & delmquit, cum fit proprio judicio condemnatus. 

Telle eft la leçon que nous fait le Sauveur , en 
s'abftenant d'aller à Samarie. . Telle eft l'inftruâion 
qu'il nous donne, & delà vient que les Apoftres dans 
l'Evangile d 'aujourd'huy furent furpris de le voir 
parler à une femme Samaritaine , fçachant bien l'op- 
pohtionde Juifs aux Samaritains, mirabantur quod cum 
muliere loquebatur, non enimeoutuntur fudœi Samantams , il 
n'y a donc pas lieu de s 'étonner fi Jcfus- Chnft n'entra 
point dans cette Ville hérétique, & s'il fe tint dans 
l'ancien héritage de Jacob qui reprefentoit fon Egli- 
fc, hàtcSichima Ecclefta eft, dit Saint Ambroife. farn 

TROISIEME CONSIDERATION. 

Le Sauveur eftant donc affis fur le bord de ce Puits r 
Toicy qu'une femme fortant de Samarie, vint pour 
y pu i fer de l'eau, ajemt muïier de SamarU haurire aquam. 
O lincomprchcnfible humilité, s'écrie Saint Chry- 
foftome, ecluy à qui les Chérubins iervent dcThrô- 
ne, s'abahîe jufqu à s afleoir fur une pierre dure ! ce- 
luy qui créa l'univers d\mc feule parole, ne dédaigne • 
pas de s entretenir avec une vile créature. O mfignem 
bumlïtatem ! qui fufer Cherubim fedet^ eum multere confert 
fermonem l £r fedelat cum multere cottoyuens De us l mais- 
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que l'ouvrier Apoftolique, fur tout ceîuy qui s'a pli* 
que à la converiion des hereciques , admire icy trois 
vertus enJcfus-Chrift,dic {aintChiyfoftonie, & qu'il 
les imite :fa <vie Lborieufè , il marche à pied pendant la 
chaleur du jour, fatigatus ex itinere: en fécond lieu , 
fin denument, on ne porte nulle provifion avec luy , 
■Dijcipuli abierunt utethosemerent. Enfin fin humilité , il ief- 
re leul , fans dilciple , ny domeftique , allis , non dans 
in c A jo*. une chaife , mais fur la terre : Qhi contemptor , lakoris fin* 
ini - diofus, fetfdtor humtlttam reliHns folus , non m felia fidens , 
fid in terra. De plus,conhderez , mes frères, comment 
l'efprit de l'hereGe fexiccouvreicy par tout; où cft ce 
que cette Samaritaine hérétique vient puifer de l'eau î 
au Puits de Jacob, dans l'ancien héritage de Jofcph ? 
Qu*eft-cc à dire f finon que c'eft dans le fonds même 
deTadoéhine Chrétienne, dans la profondeur des 
Ecritures qui appartiennenc à l'Eghfei dans le patnV 
moine de Jcfus-Chrift , que l'herefîe vient chercher 
Ces argumens, & fa faufTe Théologie, pour altérer la 
pureté delà foy:caron l'a vu, félon Saint Ambroiiè, 
£e Puits fur le bord duquel noftrç Divin Docteur cft 
aflis , & d'où il doit répandre les eaux de fa Doctrine 
falutajrei en un mot cet héritage de Jacob donné à 
Jofeph, cft i'Eglifc de Jefus-Chrift que fon Pere luy 
fatr: zàonntC'.hàtcSichimaEccleJtaeft: &felon faint Jérôme, 
cette eau vive , eftla Dodtrine du Sauveur, laquelle 
♦ ne fe trouve que dans l Eglïfe :aqua viva eft Votin- 
na Sdfoatorts : Samarie cft une montagne aride & fei- 
che , qui n'a aucune fource : il faut qu'elle aille (c 
pour yoir d'eau ailleurs que (ur les hauteurs,qui repre- 

fenten 
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fcntcnt les hérétiques orgueilleux , dit le même faine 
Jcrômc, & qui fcmblables aux montagnes de Gciboe, 
ne fonc jamais détrempées par la rofee , ou la pluye 
du Cici : per montes intelliruntur principes Hxrefeon , fuper- 
viaque , & arrogant hœreticorum tumor : de iortc que peu «• ■< n h 
contens de leur territoire, ils fe jettent fut le patri- 418 
moine du Fils de Dieu, c'eft-à dire, qu'ils ufurpenc 
l'Ecriture Saintc,commc fi elle leur appartcnoit,quoi- 
que les Catholiques leur faiTent fans ceffe cet ancien 
reproche que les premiers Chrétiens leur faifoient, fé- 
lon Tcrtullien, & qu'on leur fera toujours : d'où 
vient que vous vous emparez de noftrc bien ? pour* 
quoy detournez-vous l'eau vive de noftre fource? quid 
in mco agitis non mei} qua licentia y Valentine , fontes meos 
tranfoertis ? d'où vient que vous entreprenez de don- 37 
11er un fensà mes Ecritures que je n'ay jamais enten- 
du comme vous ? mais quoy c'eft la coutume des no- 
vateurs de dépraver les Ecritures : les Epîtresdefaint 
Paul ,quoyqu'cncorc vivant, n'ont pu s'en garantir, 
au raportdu chef des Apoftrcs, qu* indotti & injhbtles 1 ' «*» 
dépravant , fiait £r cœteras feripturas ad fnam if forum per- 
diùoncm. 

i°. Voicyune féconde remarque, c'eft une femme 
quivientpuifer deleaudans le Puits de Jacob, c'eft- 
à-dire fe mêler de feience, & d aprofondir les quef- 
tions controverfées : <vmt mulier de Samaria haurire 
aquam. Qui pourroit dire le mal que les perfonnes de 
ce fexe ont fait à l'Eglife par leur inclination pour les 
nouveautez , & par la prote&ion cju'clles ont donnée^ 
aux Novateurs? 

*** ' Hhh 
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Des le temps des A poli f es, Simon le Magicien éta- 
blit (on hcrdie par Iclecoim d'une femme nommée 
Helcnc > Simun Magus harejim condidu Helen* adjutu? 
akxilio. 

Celle des NicoLïres fc fortifia par le miniftere de 
pluficurs femmes uniescnfcmblcquila profeflerent,. 
NicoUus cAntiochenus cheros duxit fœ mine as. 

Celle des Marcionitcs, s'accrut par une femme en- 
voyée à Rome par cet herefiarque , pour préparer 1* 
▼oye à fes erreurs : Marcion Romam pramittit muUercnt 
qu* diàpiendos fibi animos préparant. 

Apellcs eut avec luy une femme qui luy fervoie 
beaucoup à étendre fa mau vaife doctrine , Apellcs Phï- 
lumenem fuarum comitem habuit doShrinarum : Tout cecy 
cft de faint Jérôme dans fon Epitreà Ctefiphon. 

Saint Jean l'Evangcliftc fait mention duneDamc* 
nommée» iejàbcly quife difant infpirécdeDieudogr 
matifoit, & feduifoit beaucoup de fidèles, qu* Jèdici& 
Propbcsam y doccrc , & feduccre JèrVos meos : elle joignoie 
rhypocrifie,e'eft à-dire, une dévotion apparente, aur 
erreurs qu'elle repandoit : car le Seigneur prenant en* 
ce lieu la qualité deceluy qui ne s'arrête pas à- l'exté- 
rieur , mais qui fonde les reins ôclecceur , & qui ju- 
gera les hommes félon les oeuvres, & non fuivant les> 
belles paroles, la menaecque fi elle n'abandonne pa* 
fa mau vaife doctrine > & ne fait pas pénitence , elle ôc 
fès fe&ateurs feront frappez d'un châtiment epou- 
vcntable, in tnbuLuwnc maxima crunt nïji pceniuntiam; 
egerinty 

L-'hercGc des Montantes, vers Lan cent foixante» 
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s'accrut extremémcnt par l'appuy que luy donnè- 
rent Pnfque te Maximille, deux célèbres Dames de 
qualite,dont les grandes iichellcs fervirent première- 
ment à gagner beaucoup d'Eglifes à cette fc&e, te 
enluice a les corrompre par fc[poifon de l'hcrehe, au 
raport de faint Jérôme & d'Eufcbc: Montantes multas iiu.f*tr*. 
Ecclefias fer Pnjcam & Maximillam nobiles tt) orien- 
tas fœminas primum auro corrupit, deinde harejï polluu. 

Le Schilme des Donatiftes , un des plus grands qui 
foit arrive , fut principalement formé environ Tan 
trois cent onze , par une Dame ôc Efpagnolc , Chré- 
tienne nommée Lualla, très riche & très qualifiée, qui 
pour lors cftoit à Carthage , fur ce qu'elle avoit été 
reprile par Cecilien Archidiacre, & depuis Evêquc , 
de ce qu'avant la réception de l'Eucharifticen fa bou- 
che, elle baifoit Tos d'un homme quelle pretendoit 
eftre Martyr , & qui n'eftoit pas encore reconnu pour 
tel dans l'Églife : yme ante Spiritalem cibum & potum ,o$ 
nefeio cttjus Martyris needum <-vmiicati y libare dicebatur. 
Cette correction fut înfuportablc à une femme or- 
gueillcufe,S<^//w<* confufçmulicris iracundia peperir.cWcïZ' ££ 4 £j[ ■ 
tira dans ion reiîentimcnt un gros party déjà tout dif 
pofe à. la divifion , &caufa des maux infinis à l'Eglife : 
Donatusper zsîfricamut infelices quofque fœtentibus pollueret 
atjuis y LucilU opibus adjutus eft , continue Saint Jcrô me. 

Dans l Efpagnc quelque temps après , deux Da- 
mes , l'une nommée Agape , & l'autre Galla , donnè- 
rent dans l'erreur naiflante des Prijcillianiftes , & atti- 
rèrent dans ce précipice quelques Evéques aufïi 
aveugles qu'elles : in Hiftania Elpidium , muïur rviritm 

Bhhij 
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cœcum cacdduxitin fciïeâm juccefjbrem^ue PrifcillUnum &c. 
Cecyeft encore de S. Jérôme , qui de plus rapporte au 
même endroit qu'Arrius ,1e plus détcltablc heretiqjc 
qui fut jamais, pour ieduire plus iûremënt l'Univers, 
a voit commencé parfeduirelaS ocurdeConftantin,pre- 
mier EmpereurChrerien:^>7«j utorbem deciperet,Sororem 
Prinâpù antè decrpit ,cc qui fit un tort d'autant plus con- 
{idcrableaTEgiife,queccttePrin^fTeetoit illuftrepar 
la nainance,par fa fagefle,par fa pieté i & peut-être que 
fon mauvais exemple rut eau le que quelques Impera^ 
tnces qui la fuivirent , tombèrent dans le même picgc,* 
& protégèrent la même hercfie , rien ne tant plus im- 
perceptible , quelcpalTagc de ladodrinc ancienne x 
une erreur naiflante. N'en eft-cepas allez pour nous- 
faire déplorer le péché de noftre première merc , & 
de celles qui luy ayant fuccedé dans le defir déréglé 
de fçavoir , loin de fe contenir dans le filence & 
la foûmiflion , ont ofé venir comme la Samaritaine 
puifcrlcau de la doctrine dans le Puits de Jacob, & 
étendre leur main au fruit défendu i 

Saint Epiphane écrit une chofe trop remarquable 
à ce fu jet pour ne pas la rapporter icy : il nous dit que 
fept cens filles delà Ville d'Alexandrie, lefquelles 
avoient voiïéà Dieu leur virginité ,cmbraiîcrent l'hc- 
rcfie de ce même Arius , & on ne lit point que la con- 
damnation qu'en fit leur faint Archevêque, ni la foû- 
miflion qu'elles dévoient avoir pour luy , & pour 
toute l'Eglifc , ayent jamais pu les arrêter, ni les fai- 
re revenir, njalde cito feptingemAS n.>irgmitdtem profeffks. 
in umm contraxit zAnus. ^Quelle affli&ion pour l'Eglifc 
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Catholique ! quel triomphe pour le parti hérétique! 
écoutons à ce propos Saint Auguftin fur ce verfet du 
Pfeaume44. où le Prophète prévoyant en efprit la 
gloire future de l'Eglife, &de Jefus Chrift Ton cele- 
fte Epoux , dit qu'on amènera des Vierges au Roy , 
pourluy cftreconfacrccs dans fon Temple , adducentur 
Régi njirgtnes poft eam 3 adducentur in Tcmplum Régis i ce 
n'eit pas, dit ce Perc , qu'il n'y ait aulh d'autres Vier- 
ges , mais elles font hors leTemple, & non dans leTem- 
ple du Roy : & celles - cy font les Religieufcs héré- 
tiques , haretica fanéîtmomales , elles font à la vérité 
Vierges , mais que leur fervira d'eftre Vier-ges, fi 
elles ne font dans le Temple du Roy f funt quidem 
rvitgines , fed quid proderitets , nifi adducantur in Tem- 
flum Régis} or ce Temple du Roy cftfolidement joint 
dans toute fa ftrucïure ; nulle rupture, nulle fente T 
nulle ouverture n'interrompt la foliditêdeles murs : 
nul effort ne fepare la liai fon des pierres vivantes qui 
le compofent. Templum Régis ipfa ejl Ecclefia ; templum 
régis in mitate cfî ; templum régis non ejlfuinofum , non difcif- 
fitm 3 non diVijum ; junélura Upidumui^entium chant as efi. 
Ce qui fait voir la ruine que peuvent caufer dans le 
Temple fpirirucl,c'eft-i- dire dans l'Eglife, les here- 
fies & les fchifmcs, qui font cffenticllcment des di- 
vifions, ôc des fcparations, ôc quel renverfement , 
c'eft , lors que les perfonnes du lexe, ont ou la faci- 
lite d'adhérer aux nouvcautez,oula vanité de les pro- 
téger, ou l'opiniâtreté de s'y attacher, ou la hardiefle 
de les publier , ainfi que la femme d'aujourd'hui. 
La Samaritaine foûtient toujours (on caractère: 

H h h iïy 
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car le Sauveur luy ayant demandé à boire, dicit eifefus: 
du mtbi btbere i afind'elevef.fon efpric de l'eau bourbeu- 
fc de l'erreur donc elle fcdefaiteroit,à.la confideration 

de l'eau pure de la vérité qu'il luy promettoit, & de 
montrer le zele qu'il avoir de luy înipircrla vrayefoi, 
iReautemqm biberc quœrcbat , fidem muUerts fmebat , ainn. 

Tr*. 17. in q Ue s. Auguftin s'cxprimcielle lui fituncreponfc dans 
laquelle on commence à la voir telle qu'elle cftoit. 

Premièrement , fa vanitc lui fit arîectcr de paroître 
fçavantc Ôt vcrtucufejuiqu'aufcrupule,dit S.Chryfo- 
ilomcacutamuticr, in bis meretrix tandem cjuçritjnbismere-' 

T**a. t.i» trix obfèrvattonem pra fe fertlegts: comment cft-cc, lui dit- 
elle, que vous qui êtes Juif,me demandez à boire à moi 
qui fuis une femme Samaritaine? caries Juifs ne doi- 
vent avoir rien de commun avec les Samaritains i l'a- 
.verfioncaufee par la divcriitcdc religion ctoit reci- 
proquciellcfefaitdoncunfcrupuledc confcicnce, ôc 
de donner à boire à un Juif,&de contribuer à ce qu'un 
Juif blc0c fa confciencc , en prenant à boire de la 
main d'une Samaritaine: carceft comme (i elle luy 
eue dit : A Dieu ne plaife que nous ayons aucune 
communication avec un homme de religion con- 
traire à la notre : abfït ut tecum homme aliem a gente nofiru 
animi quicquam communicem , ainfî que Saint Chryfo- 
ftome l'obferve : & elle veut bien laiiTer entrevoir 
qu'elle n'eft point ignorante dans la controverfe de 
ion temps : dicit ci mulier , quomodo tufudœus cùm fis , bi- 
bere a me pofcis , qu* fum mulier S amant ana , non emm cou- 
tuntur^juddi Samaritains. De plus elle ne regarde dans 
l'orfre que lui fait le Sauveur de lui donner une eau 
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Vive qui étanchera pour toujours fa foif , que fa com- 
modité temporelle de n'être plus obligée à venir cher- 
cher (î loin de l'eau , & qu'à, contenter fon amour pro- 
pre & la parelTe : dictt ad eum mulier , Domine da mihl 
banc aquam , Ht non fitiam , neque ueriiam hue baurire : Car 
fouflrir la foif , lui eftoit une chofe fâcheufe i venir 
puifer de l'eau, lui eftoit une chofe laborieufe; le be- 
ioin la contraignoit de fubir cette peine , & fa mo- 
leiTc repugnoie à la prendre : Jitire moleftum , hùcvenirè 
laboriofum : ad lahorem indigentia cogebat , & laborem infir' 
mitas recufàbat, dit Saint Auguftin. 

En ettet, l'ardeur de prouver lcsfentimensalamo* 
de , altère le novateur , & le foin de défendre l'er- 
reur le fatigue j au lieu que l'humble fidèle ne defire 
lien , & ne cherche plus rien. 

Elle fe borne à ne fouhaiter qu'une eau matérielle 
qui luy foit commune avec les belles > les herefics 
ne portant qu'à une vie animale, fenfuellc , ennemie 
des macérations , du jeûne & du célibat : & quelle 
autre eau voulez -vous nous donner , difoit-ellc,- 
cft que celle dece Puits dont nos percs ont bû , & leur 
beftiaux zufabiumquidtu majores pâtre nojtrofacob qui dédit 
wobupmeum, & ipje ex eo kbit & pecora ejus l 

Elle ignore l'eau vive de la vérité toujours claire , 
toujours coulante, comme celle d'une fontaine , dit 
Saint Auguftin , aquaruiva dicitur qua de fonte exit , & 
elle ne connoift que l'eau fombre & dormante du 
puits de l'erreur aqua in puteo, eft in profunditate renebro" 
fa , continué le même Pere : elle ignore l'eau rejaillif- 
iàncc eala vie éternelle ; ainh nommée , parce que 
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defccndantdc ces collines éternelles, donc parle l'E- 
criture, & s'écoulant par de feercts & profonds ca- 
naux dans les fidèles humbles , elle reflbrt de leur fein 
avec impctuohté , & s'élève auflî haut que fon origi- 
ne eclefte : enfin elle ignore cette eau qui ôtc pour 
toujours la foif, parce qu'eftant une fource dans ce- 
luy qui la poiTcde, il n'aura plus fujet daller fe dcfal- 
terer au denors de lui-même ificut enimjtquisfontcm intus 
H»m. , i babearnumquam fitiet , ita neque qui banc aquam babucritjdiz 
7» ni Saint Chryfoftomc. En effet eftant encore étrangère 
desTeftamens divins, comment fçauroit-elle ces (e- 
crets myfterieux ? ce n'cftqucdela feule fontaine du 
vrai Jofcph,figurée par le Puits de Jacob, &: qui n'arro- 
fe que le territoire de l'Eglifc , que coule cette doctrine 
pure,cctte eau vive & tranfparentc,fymbole de la grâ- 
ce, toujours agiflante, félon S . Ambroifc, parce qu'elle 
fort d une fource incpuifable > toujours tendantcjen 
haut,parcc qu'elle cfl la femence de la gloire i toujours 
appailant la foif , parce qu'elle eft une participation de 
la Nature divine, ]qui feule peut remplir nos defirs. 

Le Sauveur luy ayant dit daller chercher fon ma- 
ri, elle répondit qu'elle n'en avoit pas : dïat ci fefus 9 
ojade, t'oca njirum tuum: non, luy répliqua t-il , vous 
n'en avez pas , vous dites vrai i car vous avez eu cinq 
maris , & cciuy que vous avez à prefent n'eit pas vo? 
tre mary : dicit ci feftts , benedixifti , quia non habeo i'irum 9 
quinque enim njïros babuifli , nunc quem babes non efi mus 
uir : bocucrè dtxifti: autre caractère des Hérétiques , 
c'eft de changer perpétuellement d'opinions, de va- 
rier fans ccflè dans leurs dogmes, ôc de paffer d'er- 
reur 
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rcur en erreur, ainfi que la Samaritaine de mary en 
mary : rien de fixe, rien de permanent chez eux; poiAc 
de mariage indiffolublc , &l'hcrefic dans le langa- 
ge fainr , eft par tout nommée une fornication ; c eft 
ia fby kule qui fait le mariage légitime & durable en- 
tre Dieu , & l'Ame, conformément à cette parole du 
Prophète : Jj>onfabotc mihïmfide. . . in fçmpiternum. Mais 0£«*<É 
pour celui qui s'tlr une fois livré au libertinage de fon 
çfprit, il epoufe autant de dirlercns partis que la Sa- 
maritaine de maris : jufqu a ce qu'enfin il en vienne 
à n'avoir plus de religion , & à fe proftituer à l'achéïf- 
me & à l'impiété , fans le lier à aucune fociete parti- 
culière, fans fucccdcr à aucune fede précédente i ce 
qui a fait dire à Saint Auguftin que ce dernier ou fi- 
xtéme homme, qui vivoit dans le defordre avec la Sa- 
maritaine, n'avoit point fuccedé aux cinq precedens 
maris, & qu'il n'étoit attaché à cette femme , que par 
* une convoitife vague: hievir, Quinque illts njïris m ifta bu 
mulierc non Juccefjerat j uhi enim non fuccedit tlle > error do- 
mmarunCi bien qu'en tousfens la parole du Sauveur Ce 
verifioiten elle, gjnuncqurm hahes non efttmsnjir. Aufli 
peu aptes on vid Simon le Magicien prêcher aux Sa- 
maritains l'impiété, & s'efforcer de les précipiter de 
i'hcrehe dans î'apoftafic.Tant il eft vray que l'un at- 
tire l'autre. 

Car , comme obfcrvc Tcrtullien , chaque héréti- 
que fc prétend en droit de changer & de modifier par 
ion efprit propre ce qu'il a reçu , comme c'eft pa r (on 
propre cfprit que l'Auteur de JaSeclc Tacompofé, à otfrtf ^ 
recuits fuis ^variant inter Je, dum unujqmfque pro fuo arkmo 
* * * 1 1 i 

* 
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modula turque accepit. L'herche retient toujours (à pro- 
pre nature en ne ceiîant d'innover Ôc de changer:^^ 
at naturâm fuam , & oriçinis fua morem profcéîus m ; ce qui 
a eltc permis a Valcnun cfr. permis aux Valentinicns: 
idem Haut alentimarns quod Valcntino, Les Marcionites- 
ont le même pouvoir que Marcion , idem Alaraonitis 
quod Marcion de drbitno fuo innoVare ; les Autheurs d'u- 
ne hcrefie n'ont pas plus de droit d'innover que leurs 
Sectateurs. 

Saint Chryfoftome fur ces paroles de l'Apôtre à 
Tue , évitez les nouveautez , noVitates devita i dit que 
la raifon d'un avis fi important vient de ce que les 
novateurs ayant une fois innové, ne cèdent d'inno- 
ver, & vont d'innovation en innovation, & d'égare- 
ment en egateraenti encore une fois comme la Sa- 
maritaine de mary en mary i lcmblables au Pilote 
imprudent & inexpérimenté, qui pour avoir quitté 
mal à propos le port aflûré , fe voit fans cefle expofe • 
à la variété des vents , & à 1 inconlhnce des mers : 
neque emmeatentts fubfiflent , nam cùm quid noVi fuerit in- 
rventum , femper nova id partum > wfinmtjquc fit error ejus 
fn tranqudlam fidamque flationem lutor'u egrejius , per de\ia 
cœpn <-vagari. 

L'Heretique , ajoute Saint Jérôme, n'eft jamais 
*Jft' i' long temps dans la même dtuation ybdretktis nen fidt 
in una fententU: il va d'opinion en opinion vfed circum~ 
fertur omniuento do£irm*i il improuve aujourd'huy ce 
qu'il avoir approuvé hier, te il Loue un jour ce qu'il 
avoit blâmé l'autre : quod probaverat ïmprobans , &* 
f4od prias Uudavemt puuns effe nikUi le même Saint fui 
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fer la Samaritaine. 45 
xetendroitdu Prophète Ofee, qu'il nefautpas tranf- 
icrcr les bornes que nos pères ont pofées, ou qu'au- 
trement on fera vagabond parmy les Nations : ne 
transferas terminos quos pofuerunt patres tui , (@r ideir- 
co njagt ermt in Natiombw , enfcigne qu'il faut fe 
renfermer dans les limites de l'Eglilc, fi on ne veut 
pas reffemblcr aux Hérétiques qui vont fans ceffe de 
dodtrine en doctrine , nuncad bas , nunc ad illas fenten- 
tias tranfeumes \ qui rejettent dans la fuite ce qu'ils 
avoient ohoifi d abord , dum non ets placet quod femel re- 
pererint; qui fe dégoûtent d'un fentiment, des là qu'il 
n'a plus l'air de nouveauté , fed femper cetera mutant 
novts: qui changent perpétuellement leurs anciennes 
maximes en de nouveaux dogmes , & qui fcmblables 
aux Paycns, ne fuivent plus aucune religion certaine, 
£<r ntmcquem babes non ejl tuusuir. 

Cet entretien de la Samariraine nous donne lieu 
de taire une féconde obfcrvation. Si la Samaritaine 
porte le caractère de l'hcrcfic dans fon inconftance, 
elle ne le porte pas moins dans fon incontinence : 
l'Apôtre Saint Pierre parlant des novateurs, dit qu'ils 
entraîneront leurs Sectateurs dans la luxure, Pfeudo- x , Pttrt . Xi 
Prophète & csMagiftri mendaces qui introducent feclas pet* 
dittonts y &* mulu fequentur eorum luxurias. Tertullien 
donne à entendre que c'eft en punition d'avoir par 
leur fauiTc doctrine corrompu i'Eglife Vierge Epoufe 
<lej. C. & pour avoir ainfi violé la pureté de fa foy qttid 
ergo dicentqut Ecclejtam fiupraverint adlterwhçrctico , njir- mfrt ^ c 
gmcm traditam a Q?riflo t Les femmes mêmes héreti- 44. 
ques, ajoute t-iï, combien fonc-clics impudentes, 

lii ij 
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combien ont • elles peu de modeftic & de retenue' ? 
uelle hardiefle à elles de vouloir fe mêler de do- 
rine, &c de difputer fur les points controverfer ? 
JW.4 1. mii l l€res hçrencç , quarn procaces ! q»ç audent docere , 
contcndcre y &c. 11 cft raie, dit Saint Jérôme, qu'un 
i» c 9 of. Hérétique aime la chalteté , raro Hçrencm dtligtt cafir~ 
tatcmAUfi viay que les novateurs font (emblant d'ai- 
mer la pudicite , amare pudicitktm fe fimulant , mais l'A- 
poftrc nous allure qu'ils font en iceret des chofe* 
honteufes , caterum juxta Âpofiolum ^ua Jècretè agunt , 
turpe efi dïcere; en un moi il cit. difficile de trouver un hc- 
Wd. rctique qui (ou c hall c; dtfpale efi haretiewn reperire quidi- 
ligut cafiuatem Telle cilou la Samaritaine leur figure, & 
tels font ceux qui (ont figurez par la Samaritaine, dit 
jttfc Saint Chry fottume. Taie Samarhanorum genus , injçor- 
idttomkm poïïuuntur. 
Enfin ci tt une maxime établie chez les Pcrcs de la vie 
fpirituelle , & confirmée par une trille & longue ex- 
périence, que U luxure clt une fuke & un châtiment 
de l'oigucil : que l'hérétique ne voulant pas foûmct- 
tre fon cfpric à l'Eglile, trouve fa chair rebelle à Ton 
efprit, &queparuneju(tc rétribution la dcfobciiTan- 
ce elt punie par la dcfoociirance , & la révolte par 
z.%.Jtfidt b révolte : penntmtur quts juandoejue m turpem deudere 
*** aéhonem , ad emendationtm détenons affefiits , dit Saint 
Jean Oamaicene , ut elatm r .,.per rumam , incognitionem 
proprt* mfirmitatis démens, cenfiteatur Domino humiliatus. 

40. La Samaritaine honteufe de la dépravation de 
fes mœurs, change adroitement de matière , & fe 
tourne du côté du dogme , ainfi que remarque Saine 
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Chryfoftomc : rurfus attingens dogmata , & de dogmati- 
bus fermonem inferens. Nos Pères > difoit-clle augfau- 
tcur , ont adoré fur cette montagne , & vous di- 
tes, vous autres Juifs , que Jcrufalem eft le lieu où il 
faut adorer : & a/os dtcitis quia ffierojolymts eft locus ubi 
adorare oportet. Elle prétend autoriier le fchifme des 
Samaritains par l'antiquité , & par la faintete. Nos 
Pcres dit-elle, depuis des temps infinis ont rendu à 
Dieu fur cette montagne le culte religieux qui lui eft 
dû; c eft-là qu'ils luy ont offerts leurs prières , leurs 
voeux & leurs facrinces , Patres noftri in monte hoc ado- 
raverum : cependant l'érection de ce Temple profane 
ctoit récente j il eft vray qu'elle vouloir fe prévaloir de 
ce que les premiers Paciiarches avoient honoré Dieu 
fur cette montagne , mais elle ne confideroit pas que 
les Samaritains s'eftoient feparez du peuple de Dieu, 
âc de la foy de leurs Pères , par le fchifme de Jcro» 
boam. 

Tel eft le génie des hérétiques qui fçachartt bien 
qu'on ne les croira pas à leur parole, proteftent toû~ 
jours» dit Saint Grégoire, que leur do&d ne eft la do- 
ctrine ancien ne de l'Eglife, ôédcsplus fçavans Pères, 
dont ils font profJhoM de n'eftre que Ls difciples 
fidèle* : haretia ut en que affèrunt commendare yuafe de an- 1 1 1 *r. 
tiqmtate jroftnt , antujuos fatres fe hahe> e tejiantur : atque if f 7 '^ 3 * 
Jôs doélores Eccleji* , fkç proft jiioms magiftros dicmt Ils 
louent fans ccflL- la primitive Eglile , & le» Miniftres 
qui l'ont gouvernée , dont ils proteftenc ne fuivre 
que les veftiges, & néanmoins il* n'en veulent pas 
croire l'Ëglilè pre fente , ny ceux qui la gouvernent 

I îi iij. 
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de leur tems, pour Icfqucls ils montrent n'avoir que du 
nu al C W s ' CHm{ i ue pr* fentes dejj'iaunt , de antiquorum Patrum 
magtjîerio falja jndfumptumc glortantur ,&c ils avancent har- 
l. t e s. diment qu'ils ne dilent rien que ce que les anciens Do- 
X#* ». 64 ^curs ont dit avant eux ; eaquaipft dicunt , ffw/w antiquos 
Patres tenuijjè. Ils font, difent ils, les Apologiftes des 
ivu. anciens Pcrcs, ne voyant pasquilsen font plutôt les 
corrupteurs & les faux interprètes :fape qutdcm nobifcum 
patres quos ueneramur laudant , fed intelle fin dcpraVata. 

Les Arriens , difoit Saint Athanafe , en l'ont venus 
à ce point d'audace , que de calomnier lesanciens Pc- 
BimThit. res, & de dire qu'ils eftoient de leur fentiment , Ar~ 
f l * j ' riam eo audacue proceffèrunt , Ht etiam Patres calumnicntur 
ils foûtiennent faulîcment que leur doctrine cft la do- 
ctrine même de Saint Denysfcvcque d'Alexandrie, 
dont ils font un éloge magnifique comme de leur 
Patron , ôc cela pour autoriter leurs erreurs *, & beat* 
memoru njirum Dionyfium Epifcopum Jlexandrinum , ut do- 
thina fecum confenttentem , crtmwantur , quem ipfi ad com- 
mendationem fua hçrefeos laudtbus ornare^identur. En cela 
Semblables aux voleurs qui fe voyant décriez à. caule 
de leurs brigandages, tâchent de perfuader au mon- 
de, qu'ils font en focietê avec les gens de bien : non 
fecus ac pradones qui cum ob fua facinora mai) audiunt , [ru- 
gi hommes foctos fthi fmulant. Semblables encore 
aux Juifs qui le voyant confondus , recouroientàl'au* 
torité d' leur Patriarche Abraham, dont ils fc van- 
toient d'eftre les enfans, pour fe mettre a couvert des 
reproches qu'on leur faifoit , imitâmes fudaorum quicon- 
*>t fut au ad r Patriarcham confugerunt } dicentes y nos Panent habc- 
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mus Abraham: il ne leur manque plus rien que de s'éle- 
ver avec cette même impudence, & de dire que les 
Apoltres ont enfeigné la même Do&iine qu'eux ; 
reftat ut jam audacius ihfurgant , dicantaue ipfès sifofîolos 
cumiffis fenjijje. C Vit ainli que parlon la Saniantaine: 
nos Pères, ditoic-clic , ont adore Dieu fur cette mon- 
tagne , Patres noflri m monte hoc adcraVertmt , ne préten- 
dant rien moins par là , que de s'attribuer la gloire, 
d avoir hérité de la foy des Patriarches, aufli bien que 
deleurfang, dit Saint Chry fottome , animadverte quo ku * 
fdfto in ( judaicam fe inferit nobiïitatenu 

Mais quoyque les femmes ne foignt pas capables du 
fonds des dogmcs^elles ne lailïent pas de porter un ex- 
trême préjudice à PEglifc par les louanges exctfEvcs 
qu'elles donnent continuellement aux Chefs de leur 
fcûic:ccfont,difent-ellcs, des hommes rares; des Doc- 
teurs eminens en fcience &: en vertu jilsontundon 
particulier pour la conduite des ames \ une morale fe- 
verc & fûrciun talent merveilleux pour parler -dcDieu»-* 
leurs Livres font des ouvrages pleins de lumière & 
d'on&ion , on y trouve tout ce qu'il y a de plus beau , 
de plus inftru£hr > & de plus touchant dans l'Ecriture Ôc 
dans les Pères \ les Docteurs Catholiques qui les refu- 
rent, ne font que des hommes ignora ns , palhon ikz , 
envieux , qui ne peuvent fouffnr de plus habiles gens 
qu'cuxA qui faute de bonnes raifons oppi iment leur* 
adverfaires par au 1 honte. Elles exeufent leur révolte 
contre TEglife, leur opiniâtrerc inflexible quelles 
nomment confiance &fermeti \ elles employent leur 
ieurargent^ufaitthotrité^leursamisypour les. 



Digitized by Google 



3' 



4« Homélie 
protéger &: les défendre : en un mot elles n'épargnent 
tien pour eux & pour le partielles font retentir partout 
•leur mérite prétendu: ôc pat un malheur déplorable 
on n'en vojt que tropquifc retirant de la corruption 
delachair,donnent dans lacorruption de 1 'elprit,tom- 
bantainfi d'un abilme dans un autre, & de la voye 
large du liecle ,darîs les fentiers détournez de l'erreur. 

C'eil ainfi que de tout temps, on a vu les per- 
sonnes peu afkrmies s'édifier aux dépens de leur pro- 
D*pnf. t . pre falut, de la vertu apparente des hérétiques: filent 
\mdem infirmons etum de ymbusdam perfims ab htrefi 
captis , otdtficariin mnam , dit Tertullien , & feperfuader 
lue le parti des hérétiques, eft le meilleur, puifque 
les Docteurs h habiles, fi fages , fi expérimentez >4i 
confommez dans 1 efprit de la religion, l'ont fuivi: 
quareiUe uei die fidehfiimi , prudentijsimi , & ufitatifiimi m 
Ecclefia , in illam partem tranfierunt ? Qu elle il lu fion t eft- 
• ce par les perfonnesejuc nous devons juger de la foy, 
& non des personnes par la foy t ex perfonis probamus 
fidem, an ex fide perfenas ? pourquoy donc chanceler 
v dans la foy, parce que cet Evêque fi renommé , cet 
Ecclefialtiquc fi fçavant, cette veuve fi vertueufe, 
ectte Vierge fi prudente , ce Docteur fi éclairé, l'o- 
feroit-on dire, ce martyr mefme fi patient , & fenv- 
blables perlonnages fameux , ontenibraflc l'erreur ? 
cft ce que tous ces grands noms feront prévaloir le 
md menfonge contre la venté ? tjuid ergo fi Epifiopus , fi 
Didconut, fi VuIua , fi Virgo , fi Doclor , fi enam Mar- 
tyr Upfus a régula fuent y ideo harefes njcntatem rvidebun- 
mr obimere f ne croyez pas, mes tres-chers Frères, 
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difoit S. Auguftinaux fidèles de fon temps, ne croyez 
pas que les herefics ne (oient les productions que de 
quelques petits elprits-, nonputetis, Fratres, quia potuerunt '* p/u»-' 
fieri h&rcjes per aliquas parquas animas : Les iedtes & les 
partis ne s'établilfent que par des génies extraordi- 
naires , nonfeccrunthœrcfesnijimagni bomines , que par des 
gens quiimpofent par leur vertu apparente, & par 
leurs qualitezcltimablcs. Saint Epiphane écrit qu'A- 
rius couvroit fa déteftable impiété d'un extérieur mo- 
delée, & d'un habit Religieux , dimidium pallium indu- htr "< 
tus & yfo/dwiiicftoit ferieux & grave;ftt*r jub triftifpecie: 
doux dans la convention, dulcisincolloquio/mCmuitit 
& flateur , perfuadens ac blandiens > que femblable au 
ferpent , il avoit des manières pliantes , & accom- 
modantes , capables de faire glifler & fon eftime & 
fon venin dans le cœur des perfonnes (impies, figu- 
ratus uelut dolofus ferpens } qui deeipere poffet omne in- 
nocens cor , perverfutum fuum pratextum : avec cela lu y 8c 
fes fc&ateurs ne croyoient point dégénérer de cette 
gravité, compofant des versôc des chanfons deplai- 
lanterie pour foûtenir leurs fc&ateurs, & tourner 
en ridicule les Catholiaues , Anus in fuis camilenis effu ** tt dt £~ 
tivit, dit Saint Athanale: on ne finiroit point là def- 
fus. Cependant, que d'efprits légers fe lai font éblouir 
à ces belles apparences ? rien à leur fens n'eft com- 
parable à leurs Percs Spirituels , qui les ont for- 
mez dans la pieté : nos Pères ont adoré fur cette mon- 
tagne , difoit la Samaritaine , remplie de cette magni- 
fique idée , toute fauiTe quelle hit , Patres nofiri in 
monte hoc adoraverunt. Que de meconte dans ce quelle 
*** Kkk. * 
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avançoit ! Sarnarie eftoit un cgoûc de toute forte de 

fu^criritions, de fchifmes, d'heredes, d'idolâtrie , 

kk.in/c*. a infi quobfctve Saint Auguftin , filet Samarta idoblfr 
tria imagincm fufiinere y if fi emm Samaritani feparati a Pc- 
pulo 'jud<eorum y fimuUcrts mutorum animalium y idefivacàs 
auras anwuxrum fuarumdectts addixerant: lesSamarirains 

$ chy hic continue' ce Pere, adoroient & les démons & le vray 
Dieu tout cnfemble ; S amaritani , & Deum Dtmo- 
nes adorabant , & qui mifeeri non foterant , confundebant. 

Apres cela avoit-elle raifon de blâmer les Juifs qui 
foûtenoient que c'eftoit Jerufalem où l'on rendoit à 
Dieu un culte fidèle, & uos diàtis quia ferofilymis eft 
locus ubi adorare ofortet , & ne devoit-elle pas enfin fe 
détromper, & reconnoiftre que fa fc&c n'avoir ni 
l'antiquité, ni la fainteté qu elle luy avoit attribuée, 
& par confequent qu'il faloit y renoncer. 

QUATRIEME CONSIDERATION* 

■ 

La Samaritaine ne pou voit eftre conduite à la ve- 
îitê par une voyc plus douce & plus efficace queccl- 
le-cy. Touchée de voir qu'un homme qui paroifloic 
eftrc plus qu'un autre, ne dedaignoit pas de parler 
à une pauvre femme comme elle, réduite à venir pui- 
fer de l'eau h loin ; '•venitmulierdeSamaridhaurireaqudm; 
édifiée de ce qu'un Juif, loin de l'éviter avec horreur , 
luy demandoit à boire avec bonté ; quomodo tu fudtus 
cum fis btbere à me foficis qu* fitm mulier Samantana ? 
ébloiïyc des hauts myfteresque ce nouveau Docteur 
luy pr échoit ; de cette çau rejaillifTance en la vie écer- 
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nellc ;dc cette adoration en efprit & en vente , \>emt 
hora ç-r nunc e[l : étonnée de ce qu'il avoit pénètre les 
feercts de fa confcicnce i quinque Viros babuijli, &con- 
folee de ce qu'il ne Iuy avoit point reproché fes de- 
fordres avec aigreur , ftj nunc quembabesnon efttuusvir: 
elle commence à fentir en elle des mouvemens de 
grâce qui élèvent peu à peu fon efprit , & qui la dif- 
pofent à la foy : elle a d'abord regarde Jclus Chrift 
comme un fimple Juif 9 quomodotu, fudœus cum fis : un 
moment après elle foupçonne qu'il pourroir dire plus 
grand <^u Abraharmnumquid tu majores patre noflroAbra - 
bam ? éprouvant enfuite fon domaine fur la confcicn- 
ce , & le don qu'il avoit de pénétrer les plus fecrets 
replis du cceun elle l'apelle fon Seigneur, & elle le 
refpc&e comme un Prophète, Domine l'ideo quiaPro- 
pbeta es tu. Ces préventions heureufes luy font croire 
qu'il peut iuy donner cette eau vive & rcjailliifante 
en la vie éternelle dont il luy a parle, elle la lui de- 
mande avec autant d'inftance qu'un Carécumene 
fervent demanderoit le Baptême i convaincue parla 
parole de Jcfus-Chrift, qu'ayant une telle fource en 
elle même, la foif ne la tourmentera plus : Domine 
da mibi banc aquam ,ut non fitiam : elle va plus loin , elle 
fçait que le Meilie ou le Chrift va bien-toft paroiûre , 
elle l'attend pour apprendre de luy toutes chofes, & 
elle fe fent difpoféea le croire , & à fuivre la Doc- 
trine & fes préceptes quand elle l'aura entendu i fcio 
quia JMefiias venit qui dicitur (hriftus , cum ergo ^vénerie 
tlle , nobis annuntiabit omnïa. 

Elle eft charmée de voir que ce Prophète incon- 

Kkk ij 
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nu donc clic admire la fcicncc fublime, improuver 
tellement- le Schifme de Samarie, qu'il s'abftientde 
tout terme injurieux ; & qu'il approuve tellement la 
Loy Judaïque, en difant que le Salut doit fortir d'el- 
le , tjos ddoratis quod nefeitis , nos ddoramus quod famus , 
qui* falus ex Judas eft> qu'il luy prédit que l'un & l'au- 
tre culte centra bien-toft chacun en fa manière , par 
1 etablilTcmcnt d'une nouvelle Religion plus pure àc 
plus parfaite que toute slcs deux, Ôcdans laquelle on 
adorera D;eu en efprit & en vérité mulier y crede mihi, 
quiavenithord , & nunceji , quando m que m monte hoc y ne- 
que in ferofolymis adorahitis Pdtrem :jed Venu bora & nunc 
eft quando njeri Adordtorcs ddordbunt Tdtrem m ftiritu & 
ojeritdte : Paroles mervcilleufes , que le Sauveur ne 
dédaigne pas d'adrefler à cette femme , l'éclaira nt fans 
doute intérieurement pour les luy faire comprendre 
au mcfme temps qu'il les proferoit extérieurement, & 
dontilfembleque voicy le fcns,felon les Saints Doc- 
teurs : ddorer Dieu, en efprit , c'eft l'honnorer par 
un culte élevé au deflus dé\ fens , & conforme a fa 
nature immatérielle ; ce que nefailoitpaslejuif gref- 
fier, attache à l'alliance charnelle, aux biens tempo- 
rels, aux lieux r ôc aux cérémonies légales & extérieu- 
res , qu'il regardoit comme le terme des promefles 
de Dieu, & non comme des figures myfterieufcs d'u- 
ne Religion à venir, plus épurée, plus étendue, plus 
fpi rituel le , & plus parfaite, laquelle donneroit ce que 
la juive reprefentoit , & promettait : ddorer Dieu en vé- 
rité, c'eft l'honnorer par un culte conformer ce que 
la foy nous apprend de ce premier Eftxc , & qu'il a 
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fur la Samaritaine, 5$ 
voulu nous en rcvelcr , & nous ordonner > ce que ne 
faifoit pas le Gentil idolâtre, ny le Samaritain héré- 
tique , qui ne fçavoient ce qu'ils adoroient : Jefus- 
Chnft abolifTantainfi le culte idolâtre à caufe de fon 
impiété > le culte Samaritain à caulc de fes erreurs i 
le culte Juif à caufe de fon vuide, &établiiîant une 
Religion , qui dans les dons prelcns , montre les biens 
futurs, & rend à Dieu un culte preferir par luy-mê- 
me ; digne de ce qu'il tft > convenable à ce que nous 
fommes , à ce que nous en fçavons , à ce que nous lui 
devons, à ce que nous attendons. Non circumfcribitur J** #* 
loco adorationis Dei, dit Saint Chryfoftomc, fed undc- 
quucjue difjufa cft gratta diVinx cognitio ,non jam ampliusju- 
aai & Samaritam ad fe infignia rapiunt. 

Car ce qui dans les temps palîcz ètoit figure , com- 
me la circonciiion , lesholocauftes,lesoblations,les 
encenfemens, nedgnifie rien après que la veritca pa- 
ru,concinue ccSain t y nam yua- fuperion temporc figura erant 
circumàjio , holocaufla yfàcnficia , tncenjum , jam nonjunt : la 
Religion cft devenue plus Ipirituclle, &ce que David 
avoir commence , s cft enfin heureufement accompli; 
les facrifices de l'efpnt ôc du coeur ont pris la place des 
fa en fi ce s de boeufs ôc d'agneaux, dit Saint Jerofme,«* 
paulatim à Jacrificiis rviftimarum ad laudes Domini tranfirct 
Reltgio, &c Dieu ne reçoit plus de victimes privées de 
raiion, &c de volonté , non amplius miftimam rattone& 
Hjoluntatccarcntem. Un langage nouveau a fui vile culte 
nouveau,cequele Sauveuravoit dit de l'eau vive qui 
defaltcroit , il le dit de l'aliment dont il fe nournlToit : 
les A^otlrcs revenus chargez de viandes matérielles, 

Kkkiij 
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dif oient au Sauveur : Divin Maiftrc, Doreur Celefte, 
mangez à prefent y R.abbi^manduca : mais il leur répon» 
doir, fayunalimentdont je me nourris, que vous ne 
fçavczpas: cibum habeo manducare quemnjos nefeitis. Les 
Difciples alors aufli peu éclairez que la Samaritaine , 
s 'entrc-difoient:eft ce que quelqu'un luy a apporte x 
mangert numquidaliquis attulit et manducare} & Jelusleur 
rcpliquoitrmon aliment eft de faire la volonté de celui 
qui m'a envoyé, & d'accomplir fon ouvrage, meus 
ctbusefï utfaciam<-voluntatemejuf > quimifttme, utferficiam 
opusejusi ne dites- vous pas vous même que dans qua- 
tre mois la moiflbn viendra t non ne vos dicitis quodadhuc 
quatuor menfesfint £r mefîs ^venit t mais voicy ce que 
je vous dis : levez vos yeux, & voyez les campagnes 
qui font déjà blanches, & prêtes à moilTonner: kvate 
oculos ueftros 0* njïdete regiones quia alba Jimt jam ad mcÇ- 
fem. Aprenez que ecluy qui moilTonne reçoit la rc- 
compenfe, & amaflfe des richciTes pour la v ie éternelle: 
ft) qui metit mercedem accipit , {0 congregat fruftum in <vi- 
tam aternam , afin que ecluy qui feme le réjoiiifle aulli- 
bien que celui qui moiflbnne : ut 0* quijvmtnat fimul 
gaudeat, & qui metit. Tout ce langage du Sauveur étoit 
aufli-peu intelligible aux Apoftres,quc celuy de l'eau 
rejaillilTantecn la vie éternelle , l'eltoit à la Samari- 
K. i».7» taine , dit faint Chryioftôme, quodenim de aqua dixit : 
quod qui biberit ex bac aqua non jitiet , hoc & mne dicit , quod 
congregat fruftum in nj'itam aternam. Les Difciples en 
demandant fi quelqu'un luy avoir apporté à manger, 
ne fçavoienr pas qu'il s'eftoit repu de la foy de cette 
femme > & que le falut de l'homme luy cftoit un fe£- 
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tin : Qbttsenim Qmfii cfi Jalus nofira , dit Saint Auguftin , Sir _ tfJm 
rcfiatur cœlefiibus e puits profeclibus nojiris , ou comme il %a T %£ 
ajoute fut cet end toit même , homimm falutem hoc in /o- ïn . joh*, 
co abum appelîat: pourquoy donc s'étonner , continue h,Cm 
ce même Pcte, fila Samaritaine ne comprenoit pas 
ce que c'eftoit que cette eau rcjailliiTante dont leSau- 
veut luy parloit , puifque les Apoftrcs mêmes ne com- 
prenoient pas ce que c'ctoit que ce pain fpiritucl , donc 
il fe noutriiToit ? quodmirum t fi mulierilla non intdligebat 
aquam, ecce Dijapulinon intelligunt ejeam ? encore moins 
peut-eftre entendoient - ils quel feftoit & ce femeur 
& ce moitîonncur qui fe rcjouriîent enfemble, quis 
Jutor , qutsmeffor? dit Saine Chryfoftome ; ne fçachanc 
pas que par ces femeurs les Prophètes , & par ces 
moifîonneurs les Apoftres cftoient fignihez : Prophcta 
fittores , Apojioli mefjores , ni que la joye qui leur clt com- 
mune, & d'avoir femé, & d'avoir recucilly , venoit 
de ce qu'ils onc travaille également, quoyque diffe- 
remmène au même champ du Seigneur : feduobifcum 
gaudent , quamVis njobifcum una non mefjuerunt. Ce qui 
fait voir premièrement que l'cfprit de l'ancienne loy , 
& des Prophètes n'a efté autre que de conduire, d'ac- 
tircr & de difpofer le genre humain à la réception de 
Jefus Chrift , àc à la prédication de l'Evangile : en fé- 
cond lieu qu'ils ont lcnti la joycàlemer, quand ils 
ont vu la joye des Apoftres à recueillir : iroificmcmenc 
que c'eftoit J. C. qui les avoit tous envoyez Prophè- 
tes & Apoftres pour travailler à la même oeuvre .'en~ 
fin qu'elle cftoit l'analogie ou le raport de l Ancien 
Teftament avec le Nouveau. Ccft ce que nous ap- 
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prend Saint Chryfoflomc : hinc Prophetdrum Hjoluntdtcm 
fuiffe demonflrat , ut humanum genus ad Clmflum allicerent , 
(y hoc per legem communicatam , propterea & hune parè- 
rent fruélum , & fe eos miftffe , & magnat» inter njetus & 
no\um Tejlamentum effe cognattonem. A u r eft e,pa r ces ca m- 
pagnes déjà prêtes pour la moilTon, le Seigneur vou- 
loir reprefenter les Peuples nombreux qui n'atten- 
tendoient que la faux du Prédicateur Evangeliquc, 
pour fc convertir à la foy , regionis autem (y meflis no- 
mine, animarum multitudinem audt in ipftus prtdicationc étant 
crediturA fignificdt , &luy ertre un pain que les Apô- 
tres ne fçavoient pas encore , non plus que le grand 
feftin qui fe préparoit pourluy en Samaric, jamentm 
Hjenicntium Samaritanorum turbam uidebat , quorum fer- 
Vorem, & promptijïimam njoluntdtem> allas regiones dp-, 
pelldt. 

CINQUIE'ME CONSIDERATION. 

La Samaritaine tranfportéc par les mouvement 
dune foy naiflante & fervente , ne peut plus fe con- 
tenir: elle etoit venue chercher une eau matérielle , 
dit Saint Chryfoftome, une eau morte, une eau pc- 
fante qui ne dcfalteroit que fon corps j elle trouve 
une eau fpiritucllc , une eau vive , une eau rejaillif- 
fante, qui defaltcrc fon amc, quajitiebdt depuds defide- 
rdbdty cœleftium ftuentorum gratiam conjècutd eft: elle laiiTc 
donc fur le lieu fa cruche , ou plûtoft les efperances 
terreftres & fragiles, & toute hors d'elle, tant ce cc- 
leftc entretien lavoit ravie, elle courtàSamariefaire 

part 
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part aux autres du tréfor qu'elle a trouvé : reliquh ergo 
hydriam fuam mulier & abiivin ci\itatem : elle n'eft plus 
une Difciple ignorante, elle s'érige en Apôtre i elle 
prêche /elle publie l'Evangile , elle annonce Jcfus- 
Chrift : Venez, dit-elle à les citoyens, venez voir un 
homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait depuis que je 
fuis au monde , Trente & njiiete kominem qui dixit mihi 
qutcumque feci. Ne feroit-cc point le Chriît , le Mcflie 
il promis & fi attendu ? numquid ipfe efi (Jhriflus? elle ne 
veut pas qu'on l'en croie, on s'imagineroit peut être 
qu'elle feroit prévenue , elle veut qu'on vienne , & 
qu'on voye , & que fes auditeurs en foient juges , vr- 
nite & njiâete \ elle les entraîne après elle au Puits de 
jacob pour y voir le véritable Jofcph , le Sauveur , 
non de l'Egypte feulement, mais de l'Univers entier. 
Les Samaritains fur fon témoignage fortent donc de 
leur Ville , ils abordent Jcfus-Chrilt , ils le voyenr, ils 
l'écoutent, ils croyent, ils lepreiTcntde venir en leur 
Ville , ils le reçoivent chez eux , ils le prient d'y (c- 
journer quelque temps, il y demeure deux jours , ils 
quittent leurs erreurs , ils le convertùTent à la foi , ex 
civitate autem illa multi crediderunt in cum Samaritanorum , 
propter <-verbwn mulieris> & rogaverunt eum ut ibi manert r, 
(@r manfit ibi duos dies, Lczclc s'allume parmi eux j ce 
neft plus , difent- ils à la Samaritaine , fur votre té- 
moignage que nous croyons à prefent , car nous aV- 
> vons entendu nous-mêmes ce divin Prédicateur ,& 
nous fçavons qu'il cft véritablement le Sauveur du 
monde : & multo plures crediderunt in eum propter fermo- 
ncm ejus , çy mulieri dicebant , quia non jam propter tuam 
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(ojueUm credimus: ipji enim audiVimus @r Jamus quid hic 
eftvere Salvator mundi. Tel fut le fruit de la prédica- 
tion de la Samaritaine, fle du témoignage qu'elle ren- 
ditàjefus Chnlt. O femme jufqu'alors immonde de 
corps ôcd'efprit , s'écrie Saint Chryfoftome x mais à 
préient purihée par la réception de la foy , ornée par 
la profeilion de la foy , perfectionnée par la prédica- 
tion de la foy ! o multer facrarum litterdrum pronunttationc 

6 leftionc purgdta , de fyintudihus phdofophdns : je fçay , 
dit elle , que le Meflie vient , feto quia Méfias n>enit\ 
je fçai que le Qjrift vient , qui diatur (^hriflus y que l'Oint 
du Seigneur dont la chair fera ointe de la Divinité 
même qui luy eft unie, va paroître : expetfo, inquit, 
unftum atjus caroDmnitate ungetur* Peut- on voir une ab- 
juration de l'erreur plus folcmnelle, uneprofeffiondc 
foi plus authentique f car fi , félon S. Ambroifc, Jefusr 
Chrift touchant de fa main un Lépreux qui lui demat> 
doit la famé , Domine , fi n>'ts> fêtes me mundare , & luy 

Lac ). j. difant , oiiy , je le veux , foyez guéri , £<r extendens m*- 
num tetigit eum , dicens : uolo , mundare > condamna paf 
ce peu de paroles trois pernicieufes erreurs qui dé- 
voient un jour s'élever dans l'Eglifc : uolo ergo , diàt 
propter Photinum , imperat propter Zdrrium , tangtt propter 
Maruchaum : ne peut-on pas avancer , felon Saint 
Chryfollome , que les paroles de cette femme ana- 
thematizent par avance les blafphêmes d'Arrius , de 
Ncftorius , & d'Eutyches > puisqu'on y trouve , felori 
cet excellent Interprète, la Divinité du Fils, la diftin- 
&ion des Natures, & l'unité de la Pcr(onne ? une 
chair ointe de la Divinité dans un Rédempteur uni- 
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que. Car voicy le fens que ce Saint découvre dans le 
difeours plein de foy , d'cfperance & de religion que 
proterc cette femme : expefio, induit , untlum , cujus 
caro DiVmitate ungetur : Mefiiam dicit cum , qui mit' 
tebatur i Cbriftum qui exfettabatur 3 qui ad mundi totius 
falutem procurandam asernebat. Elle attend, dit -elle, 
ce Rédempteur , ce Meïhe, ce Chrift, qui doit telle- 
ment incliner les Cieux & defeendre à nous, pour 
chercher la brebis égarée , le Genre humain perdu , 
qu'il ne quittera point le fein du Père : quapropter 
ovem qua perierat , minime deferto Jînu Patrù , ad nos in~ 
clinatis caïts défendit : qui doit tellement devenir un 
homme parfair, qu'il ne doit pas cefler d'eftre ce qu'il 
c'toit : çy ferfeftus homo faclus ejl> fimulque quoderat per- 
manfit. O femme , jufqu'alors toute chair, 6c main- 
tenant tout cfprit, continue le même Pcrc : 0 multe- 
rem meretricem, & omnia faentem l 6 femme jufqu'alors 
toute terrelïrc* & maintenant xoute celefte i ( uide quo 
paélo à terrenis ad cœlos e^olariti par quels admirables 
retTorts vous elles -vous élevée h promptement de la 
terre au Ciel ? elle n'appelle plus Jefus-Chrift un Juif i 
clic ne difpute plus avec luy comment il luy donne- 
ra de l'eau vive; clic ne fe feandalife plus de ce qu'un 
Juif demande à boire à uneSamariraine » tranfportéc 
au defïus d'elle-même, elle l'appelle fon Prophète & 
fon Seigneur .non amplius fudaum ipfum rvocat , non am- 
plius de aqu* Urgitione dijèeptat , non amplius iSLi dicit , quo- 
modo bibere a me pofets t 0* rurfus Prophetam , rurfufque 
Dominum njocat f elle dit que c'eft luy qu'elle deure , 
qu'elle demande, qu'elle attend ; ilhm quaro , illum 
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praftolor> illum expefto. Mais confolcz-vous, ô femme 
à preienc pure , à prefenc fidclle , je fuis celuy même 
que vous cherchez : dicit et jefus , ego fum qui loquor te- 
cnm. O merveille incroyable i ô miracle étonnant t 
Jefus-Chrift révèle a cette femme ce qu'il n'avoit pas 
découverte pluheur s de fes Apôtres lO magna (djrincre- 
dibilia miracula , quod multis ex 'Jpoftolts non reVelavit , hoc 
meretnci palam révélât l 11 sapparoît aux deux Difciples 
d'Emaiis , il patle à eux > il marche avec eux , mais 
fans fc faire connoîtreà eux, & h tôt qu'ils l'apper- 
çoivent de leurs yeux , il fe dérobe à eux , tune ex ip- 
forum confyeêlu ah Ut us efi : & cependant il dit à la Sa- 
maritaine , c'eft moy qui fuis le Chrift , & loin de dif- 
paroître , il demeure , feipfum Mis non manifeftavit , @r 
miftieri dixit , ego fum qui loquor tecum. Ce qui dans la fui- 
te, continue Saint Chryfoftome, dévoie être accorde 
au Docteur des Nations , à ce grand Apôtre qui mon- 
ta jufqu'au troificme Ciel , qui fut ravi dans le Para- 
dis où il entendit des fecrets qu'il n'eft pas permis i 
un mortel de révéler fur la terre \ qui renferma l'U- 
nivers entier dans le hier de fa prédication ; fur par 
avance accorde à cette femme , & le m eme Seigneur 
qui s'apparut à Saint Paul , & qui lui dit : c'eft moy 
qui fuis ce Jcfus que vous peifecutcz , eft le même 
qui dit aujourd'huy à la Samaritaine , c'eft moy qui 
fuis ce Chrift que vous attendez : quod foli Paulo feàt 
qui ad tertium ufque cœlum ajeendit, qui rapt us eft m Par4- 
difum , audtvit arcana njerba y qui terrarum orbem fagr* 
na cepit i hoc multo antè Samarttam fecit , £rc Pourquoi 
cherchez-vous ce que y ou s avez trouvé» dit Saint Au* 



Digitized by Google 



fur la Samaritaine. 6 1 

guftin? quid quçris quod vides ? ÔCieux l étonnez-Vous* 
celui que les Anges adorent s entretient avec une vi- £S.Î;J 
le créature I qui ab Jngelis adoramr, cum meretrtee cotto- 
quebatur ! celui qui cft la parole fublhnticlle d^Perc, 
& fon éternel entretien > celui qui règne avecfon Pè- 
re dans leCiel,s'abbaiiTe jufqu à entrer en converfa- 
tion avec une femmelette fur la terre ! qui cum Pâtre 
régnât in d ter no regno joins cum fola fermonem con fer ébat 
Pourquoi donc admirer fi la Samaritaine remplie de 
l'eau vive de la veritc qu elle vient de boire à longs 
traits, quitte la cruche de fes vieilles erreurs, reliquit 
hydriam , fojlquam aquis ajivis exfleta fuit : & fi comme 
eny vrce elle court à Samarie , criant à tous ceux qucl- 
le trouve : venez & voyez un homme qui m'a dit tout 
ce que j'ai fait ; ne fcroit-il point le Chrift f reliquit hj- 
driam y foflquam aquis njivis expiera fuit y ($rc. Elle ne leur 
dit pas : venez & voyez Dieu reveltu d'une chair 
mortelle , njeniie , cerwteDeum inter hommes , de peut 
qu'on ne la prît pour une infenfee , ne bominibtt* n>ï- 
deretur delirare , ne dicerent , bdc infanh : elle croit de- 
voir d'abord exciter leur curiofité , leur tendre le 
mefmc piège qu'on luy avoit tendu , les prendre 
dans les mcfmes filets dans Icfquels elle a elle pri- 
fe i excitât eos ut ad eufiditatem egrederentur 9 ut retibtes 
cafta tft , itaretta tendit. Animée d'un zelc plus qu'A- 
pollolique , elle n'attend pas à prefeher l'Evangile , 
que les Myftercs de la Vie , de la Mort , & de la 
Réfurre&ion de Jcfus- Chrift foient accomplis, ain- 
fi que rirent les Difciples > elle prévient ce temps, & 
cllesemprefTe d'annoncer cette heureufe nouvelle au 
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Genre humain , avant que les Prédicateurs com- 
mencent d'exercer leur miniftere Apoftolique, Apo- 
flolorum potentior evafit , Jiquidem zApoftoli } pofiquam om- 
nis Dwnni difyenfatio compléta fuit , tum demum Apojloli- 
cam prxdicationem aggrefii funt , mulier mero antè PafSio- 
ncm , tè) 7)iff>enfatwncm , & Rcfurrcftionem £hrifiurn 
cvangeli^at. Elle n'a vû faire aucun miracle au Sau- 
veur i elle n'a poinc cfté prefente , lorfqû'il a relTuf- 
cité le Lazare i ny quand il a fait refpe&er fa voix 
aux tombeaux i ny quand il a donné un frein à la 
mer agitée , ou quand d'une feule parole il a calmé 
fes flots émus i elle n'a point, vû ecluy qui créa le 

(>remicr homme, former des yeux à un aveugle- né , 
uy donner l'ufagc de la vue avec de la boiïc , àc 
achever de perfe&ionner en luy fon ouvrage , non 
njidit La^arum quatrtduanum monumento crvocatum , non 
ruidit mortem conclu fam, non njidit mure <vcrho frœnatum, non 
ruiditeum qui Adam formaverat , creationis defeflum in caco 
Juto adtmplentem , 6c cependant elle croit , ôc elle eft ri- 
delle , fi-toft que Jefus - Chrift luy a dit : mulier , 
crede mihi : elle croit de cœur , elle confefle de 
bouche , elle prefche par deflus les toi&s , & cela 
avec un zélé il ardent 6c fi pur , que pour auto- 
rifer Jefus - Chrift , elle veut bien le décrier clic- 
rnefme : & pour cela , ne rougir point de déclarer 
publiquement fes péchez les plus honteux , & de 
publier qu'il luy a déclaré fes defordres les plus (e- 
crets i en un mot elle confent qu'on la connoifïc 
pour ce qu'elle a efté , pourvu qu'à ce prix elle le 
fane connoiftre pour ce qu'il eft i trop heureufe , fi 
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même au dépens de fa propre réputation , & de fa 
gloire, elle peut faire adorer Jefus-Chriu\c««#d/« ea pec- 
cata divulgo , ut <uos manu ducam , ut hjos Deum qui ad 
hommes uenit cernatis , mala mea fublico , ut (Joriflus ado- 
retur. Telles font les excellentes penfées de Saint 
Chryfoftomc fur cet Evangile. 
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